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HALL

D’ENTRÉE

17

101

PAIRE DE GAINES  
DE STYLE NÉOCLASSIQUE

DÉBUT DU XXe SIÈCLE

En marbre rance des Flandres, en forme de 

colonne tronquée, la base à section carrée ; 

quelques restaurations

H.: 119 cm. (46r in.) ; D. du haut : 30 cm. (11r in.) ; 

S. de la base : 39 cm. (15q in.) (2)

€4,000-6,000 US$4,400-6,500

 £3,400-5,000

A PAIR OF NEOCLASSICAL STYLE MARBLE 

COLUMNS, EARLY 20TH CENTURY

101

100

PAIRE DE LANTERNES  
DE STYLE RÉGENCE

FIN DU XIXe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré et panneaux de verre 

biseautés, à section hexagonale, le bouquet à trois 

lumières, surmontée d'une couronne ouverte

H.: 91 cm. (35r in.) ; Section: 25 cm. (10 in.) (2)

€3,000-5,000 US$3,300-5,400

 £2,600-4,200

A PAIR OF REGENCE STYLE ORMOLU  

AND GLAZED-PANELS LANTERNS,  

LATE 19TH CENTURY

100

102

LANTERNE MONUMENTALE DE 
HALL DE STYLE LOUIS XV

DÉBUT DU XXe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, et panneaux de verre, à 

section hexagonale, à décor d'agrafes feuillagées, 

le bouquet à six lumières, montée à l'éléctricité, à 

six bras de lumière

H.: 170 cm. (67 in.) ; S.: 92 cm. (36 in.)

€20,000-40,000 US$22,000-44,000

 £17,000-33,000

Cette lanterne n'est pas sans rappeler celles 

livrées dans les années 1750 à la marquises de 

Pompadour présentant des fleurs en porcelaine 

de Vincennes et de Saxe. Une lanterne de ce 

modèle est illustrée dans Cat. expo. "Madame de 

Pompadour et les arts", Paris 2002, p. 324.

A MONUMENTAL LOUIS XV STYLE ORMOLU 

SIX-LIGHT HALL LANTERN, EARLY 20TH 

CENTURY

102
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PAIRE DE VASES ORNEMENTAUX 

DE STYLE LOUIS XIV

XXe SIÈCLE

En composition laquée à l'imitation du porphyre, 

le corps à décor de godrons torsadés ; quelques 

éclats

H.: 56 cm. (22 in.) ; D.: 39 cm. (15¼ in.) (2)

€2,500-4,000 US$2,800-4,400

 £2,100-3,300

A PAIR OF LOUIS XIV STYLE 'FAUX 

PORPHYRY' VASES, 20TH CENTURY

103104

CONSOLE D'ÉPOQUE 

NÉOCLASSIQUE

ITALIE, VERS 1790

En résineux mouluré, sculpté et laqué gris, le 

dessus associé de marbre rouge du Languedoc, 

la ceinture à décor d'entrelacs feuillagés centrée 

d'un mascaron anthropomorphe et ouvrant par un 

tiroir, les montants en pilastre surmontés d'une 

dépouille de lion et réunis par une entretoise en 

X ornée d'une frise d'entrelacs et soutenant un 

trophée martial ; petits manques et accidents

H.: 91 cm. (35¾ in.) ; L.: 167 cm. (65¾ in.) ;  

P.: 81,5 cm. (31¾ in.)

€12,000-18,000 US$14,000-20,000

 £10,000-15,000

PROVENANCE

Collection José Maria Sert.

104

Cette console a pu être admirée un temps au 

numéro 252 de la rue Rivoli à Paris, siège de la 

fabuleuse collection de José Maria Sert (1875-

1945). Il devait y être difficile de savoir où poser 

son regard, entre les objets, les meubles du 

XVIIIe siècle français réalisés par les plus grands 

de cet âge d’or (Boulle, Roentgen, Boucault, …), 

les meubles russes, les tableaux des maîtres 

anciens ou plus contemporains … Après sa mort, 

sa femme Misia devra se séparer de certaines 

pièces, puis à sa disparition en 1950, la collection 

revient à son secrétaire Boulos Ristelhueber puis 

au peintre Paul Uldace. 

Hubert de Givenchy, en plus de la présente 

console, possédait également deux autres pièces 

figurant dans la collection de José Maria Sert, 

qu'il connut grâce à l'entremise de Coco Chanel 

et Misia Sert : l’extraordinaire armoire Boulle du 

duc de Gramont mais aussi l’impressionnante 

paire de girandoles en bronze doré figurant des 

chimères qui figurait dans la vente de 1993.

L'intégralité de la notice de ce lot est disponible 

sur christies.com

A NEOCLASSICAL PINEWOOD-PAINTED 

CONSOLE TABLE, ITALIAN, CIRCA 1790
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DEUX BUSTES REPRÉSENTANT 

PROBABLEMENT LES 

EMPEREURS HADRIEN ET 

COMMODE

ITALIE, ROME, FIN DU XVIIe OU  

XVIIIe SIÈCLE

Marbres blanc, gris et polychromes, reposant sur 

des colonnes modernes en bois peint à l'imitation 

du marbre

H. bustes : 84 cm. et 89 cm. (33 and 35 in.)

H. colonnes : 168 cm. (66¼ in.) (4)

€150,000-250,00 US$170,000-270,000

 £130,000-210,000

PROVENANCE

Galerie Kugel, Paris.

TWO POLYCHROME MARBLES BUSTS 

PROBABLY REPRESENTING EMPERORS 

HADRIAN AND COMMODUS, ITALIAN, 

ROMAN, LATE 17TH OR 18TH CENTURY
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TAPIS AUBUSSON, D'ÉPOQUE LOUIS XV

SECONDE MOITIÉ DU XVIIIe SIÈCLE

En laine, au gros point, à décor polychrome sur fond rose et ivoire à larges 

cartouches floraux, la bordure verte à motifs géométriques stylisés

560 x 430 cm. (18 ft. 4Ω in. x 14 ft. 1ƒ in.)

€40,000-60,000 US$44,000-65,000

 £34,000-51,000

A LOUIS XV AUBUSSON PILE CARPET, SECOND HALF 18TH CENTURY

À la cour de Louis XV, la popularité des tapis au point était telle qu’elle 

devint l'un des principaux facteurs qui conduisirent au développement 

de nouveaux ateliers de tissage, répondant ainsi à une demande crois-

sante de la cour et de la noblesse (Sarah B.Sherrill, "Carpets and Rugs of 

Europe and America", New York, 1996, p.98.) Dans le centre de la France, 

la ville d’Aubusson produisait depuis des siècles des tapisseries de grande 

qualité, mais le tissage de tapis au point dit "de Savonnerie" n'y fut introduit 

qu'en 1743. L'atelier trouva rapidement un marché pour les tapis tissés 

dans des motifs semblables à ceux de la Savonnerie royale, qui étaient 

cependant moins fins, ou du moins avec une variété de couleurs moindre, 

mais qui avaient aussi l'avantage d'être nettement moins chers. En 1756, 

l'atelier d'Aubusson recevait des commandes d'Espagne, des Pays-Bas et 

d'Amérique, tandis que leurs clients français comprenaient divers membres 

de la cour. En effet, Louis XV et sa maîtresse Madame de Pompadour 

reçurent deux tapis en 1748 et un autre tapis plus grand en 1766. En 1786, 

un inventaire de la cour répertorie vingt et un tapis d'Aubusson à Versailles, 

(Madeleine Jarry, "The Carpets of Aubusson", Leigh-on-Sea, 1969, pp.13-25).

 

Le motif à losange rose et blanc de ce tapis, entourant un large médaillon 

aux écoinçons festonnés, est particulièrement frappant et indique peut-être 

qu'il s'agit d'un exemple précoce de tissage d’Aubusson. La structure de ce 

tapis est typique des tissages au point d'Aubusson du 18ème siècle, avec des 

chaînes partiellement aplanies. Veuillez voir le lot 130 de la présente vente 

pour un autre exemple de tapis d’Aubusson au point d’époque Louis XV.

107

CARTEL MONUMENTAL  
DE STYLE LOUIS XV

SECONDE MOITIÉ DU XIXe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, le cadran émaillé portant 

la signature apocryphe VAN CEULEN / A PARIS 

et inscrit dans une caisse asymétrique sommée 

d'Apollon et de masques de Zéphyr, présentant 

en bas Amphitrite chevauchant des dauphins, le 

mouvement du XVIIIe siècle portant une signature 

apocryphe J JOHANES Van CEULEN / Fecit Paris 

1746

H.: 154 cm. (60¾ in.) ; L.: 77 cm. (30¾ in.)

€25,000-40,000 US$27,000-43,000
 £21,000-33,000

PROVENANCE

Collection Jacques Bemberg, Hôtel d'Orrouer, 

Paris.

Cet impressionnant cartel est une interprétation 

somptueuse et fantaisiste du style rococo du 

règne de Louis XV. Son boîtier en bronze doré de 

conception rocaille se distingue par des divinités 

de la mythologie grecque représentant le soleil, 

la mer et les vents. Un autre cartel très proche et 

signé Millet est identifié (vente Sotheby's, Londres, 

15 décembre 1984). Il ne diffère du présent lot que 

par la présence de chevaux au lieu des figures de 

Zéphyr. La Maison Millet a fonctionné de 1853 

à 1902 et était connue pour sa production de 

meubles et de bronzes, principalement dans les 

styles Louis XV et Louis XVI. Il n'était pas rare à 

cette époque que l’on réutilise des cadrans et des 

mouvements du XVIIIe siècle sur des horloges plus 

tardives, comme c'est le cas pour le présent lot. 

Le cartel se trouvait déjà dans l'hôtel d'Orrouer 

lorsque le bâtiment a été acquis par Hubert de 

Givenchy.

A MONUMENTAL LOUIS XV STYLE ORMOLU 

CARTEL, SECOND HALF 19TH CENTURY

Un cartel similaire signé Millet. © DR
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MAISON ANDRÉ 

PAIRE DE CALE-PORTES  

DE STYLE EMPIRE, VERS 1860

En acajou et placage d'acajou, ornementation 

de bronze ciselé et doré figurant des palmes, la 

poignée chiffrée N

H.: 66,5 cm. (26 in.) L.: 20 cm. (8 in.) (2)

€2,500-4,000 US$2,800-4,300

 £2,100-3,300

A PAIR OF EMPIRE STYLE ORMOLU-

MOUNTED MAHOGANY DOORSTOPS  

BY MAISON ANDRE, CIRCA 1860

109

108

BOÎTE À BEURRE  

D'ÉPOQUE NÉOCLASSIQUE

SUÈDE, DÉBUT DU XIXe SIÈCLE

En porphyre 'Blyberg' faceté et ornementation 

de bronze ciselé et doré, le couvercle amovible 

guilloché muni d'une prise associée en graine 

feuillagée

H.: 10,5 cm. (4¼ in.) ; D.: 12,5 cm. (5 in.)

€2,000-3,000 US$2,200-3,200

 £1,700-2,500

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

H. Sundblom et I. Tunander, Porphyre. Pierre royale. 

La Vieille Taillerie de Älvdalen : son histoire et sa 

production, cat. exp. Paris, centre culturel Suédois, 

1990.

Cette boîte à beurre en porphyre ‘Blyberg’ de 

Suède est caractéristique de la production 

d’objets décoratifs taillés au début du XIXe siècle. 

En effet, des gisements de porphyre furent 

découverts en Suède dans la région d’Älvdalen 

vers 1730 et des manufactures s’y installèrent 

à partir de 1788. Les objets de la « Taillerie de 

porphyre » étaient notamment commercialisés au 

début du XIXe siècle à Stockholm, et l’on conserve 

des documents précis comme le Prix-Courant des 

différentes pièces de la Manufacture de Porphyre 

d'Elfdal en Suède, qui se vendant à Stockholm 

Sous l'adresse de la Direction de la Manufacture 

des Porphyres d'Elfdal. Ces objets de luxe furent 

plébiscités par l’aristocratie, comme cadeaux 

diplomatiques, notamment par Jean-Baptiste 

Bernadotte, devenu roi de Suède sous le nom de 

Charles XIV Jean (1818-1844).

A NEOCLASSICAL ORMOLU-MOUNTED 

BLYBERG PORPHYRY BUTTER BOX,  

EARLY 19TH CENTURY, SWEDISH

108

111

110

PAIRE DE DAIMS EN CUIVRE DORÉ

TIBET, XVIIIe-XIXe SIÈCLE

Le mâle et la femelle représentés couchés, reposant sur des bases en bronze 

modernes, la tête relevée et les pattes repliées sous le corps, l'un doté d'une 

corne enroulée entre ses deux oreilles. 

H.: 27 cm. (10⅝ in.) et 29,5 cm. (11⅝ in.) ; L.: 43 cm. (16⅞ in.) (2)

€20,000-30,000 US$22,000-32,000
 £17,000-25,000

PROVENANCE

Galerie Didier Aaron & Cie, Paris, 1982.

Une paire de daims tibétains comparables en bronze doré datés du XVIIIe 

siècle a été vendue chez Sotheby’s, Paris, 16 décembre 2010, lot 85. Une 

autre paire est passée en vente publique chez Sotheby’s, Paris, 10 juin 2015, 

lot 181. 

A PAIR OF GILT-COPPER DEER, TIBET, 18TH-19TH CENTURY

110

111

PAIRE DE BOUTS DE CANAPÉ 

XXe SIÈCLE

En métal en partie patiné or, le dessus rectangulaire en porphyre, le piétement 

tubulaire réuni par des barres d'entretoise

H.: 64 cm. (25 in.) ; L.: 68 cm. (26½ in.) ; P.: 39 cm. (15¼ in.) (2)

€8,000-12,000 US$8,700-13,000
 £6,700-10,000

A PAIR OF PARTLY GILT-METAL AND PORPHYRY TOP OCCASIONAL 

TABLES, 20TH CENTURY
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PAIRE D'APPLIQUES  

D'ÉPOQUE LOUIS XVI

SIGNATURE DE ROBERT OSMOND,  

DERNIER QUART DU XVIIIe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, à trois bras de lumière 

feuillagés, issus d'un fût cannelé et rudenté 

de tiges d'asperges, et sommé d'un pot-à-

feu, l'amortissement terminé par une graine, 

une applique signée OSMOND, percées pour 

l'éléctricité ; petits manques

H.: 62 cm. (24½ in.) ; L.: 50 cm. (19¾ in.) ;  

P.: 32 cm. (12½ in.)

Robert Osmond, reçu maître en 1746 (2)

€70,000-100,000 US$76,000-110,000

 £59,000-83,000

PROVENANCE

Collection Jaime-Ortiz Patino ; vente Sotheby's, 

New-York, 20 mai 1992, lot 26 ;

Galerie Didier Aaron, Paris, 1993.

BIBLIOGRAPHIE

M.F. Boyé, "Bouquets, La forme mise en valeur", 

in Maison & Jardin, Vogue Décoration, Un numéro 

signé Hubert de Givenchy, n°418, novembre 1995, 

p.101. 

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

H. Ottomeyer et P. Pröschel, Vergoldete Bronzen, 

Munich, 1986, vol.1, pp. 189-191, fig. 3.10.4.1-4 ; 

vol.2, pp. 557-558.

P. Verlet, Les Bronzes dorés français du XVIIIe 

siècle, Paris, 2003, p. 199, fig. 228. 

(détail) 
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A trois branches, reliées entre elles par d’épaisses guirlandes, ces élégantes 

appliques sont surmontées d’un pot à feu à l’antique, ornements que l’on 

retrouvent dès les années 60 et 70 et qui connut un immense succès si l’on 

en croit le nombre de bronziers qui s’approprieront ce modèle. D’imposantes 

dimensions elle s’inspirent directement de l’important répertoire ornemental 

du tout nouveau goût à la grecque grandement diffusé grâce notamment aux 

dessins de Jean-Charles Delafosse et Jean-Louis Prieur. 

Nos appliques portent la signature de Robert Osmond (1711-1789) maître 

incontesté du style Louis XVI. Osmond, reçu maître-fondeur en terre et 

sable en 1746 et nommé juré des fondeurs en 1756, était l’un des rares 

bronziers à signer très régulièrement ses pièces. Fortement influencé 

par Philippe Caffieri il fut l’un des précurseurs du nouveau courant néo-

classique. Ses œuvres, particulièrement prisées des grands collectionneurs 

et des aristocrates, firent fleurir son atelier au début des années 1760. 

Assisté de son neveu Jean-Bapiste Osmond, reçu maître-fondeur en 1764 

et qui lui succéda à sa mort en 1789, Osmond comptait parmi ses clients 

toute l'élite avant-gardiste de son temps. Apprécié à sa juste valeur par 

ces connaisseurs, il fut commercialisé par des marchands-merciers mais 

également des horlogers. En effet, il est surtout connu aujourd’hui pour ses 

caisses de pendule qu’il fournit en grand nombre et en collaboration avec 

les plus importants horlogers de son époque tels que Lepaute, Julien le Roy, 

Frédéric Duval ou Berthoud. 

Est conservée au musée du Louvre, et anciennement dans les collections 

du Mobilier National, une paire d’appliques particulièrement semblable bien 

que non attribuée, qui possède la particularité d’être surmontée d’un vase 

à l’antique en bronze patiné (Inv. OA 5170). Identique en tout point à notre 

présent lot, une autre paire fut présentée en vente publique chez Sotheby’s, 

New York, le 16 avril 2019, lot 88. 

Grâce au succès de ce modèle nous connaissons aujourd’hui une multitude 

de variantes dont les principaux rapprochements doivent être faits avec les 

bras de lumière connus de Quentin-Claude Pitoin, et peut-être surtout de 

Philippe Caffieri, sculpteur-ciseleur ordinaire du Roi. La forme générale des 

appliques comme leur ornementation se retrouve en effet dans une série 

de bras de lumière à trois branches très proches, commandée par le roi de 

Pologne Stanislas-Auguste Poniatowski, et aujourd’hui conservée au château 

royal de Varsovie et au J.P. Getty Museum de Los Angeles (Inv. 82.DF.35).

Une suite de quatre appliques d’un modèle identique et non signée, sera 

présentée lors de cette vente sous le lot n. 150.

A PAIR OF LOUIS XVI ORMOLU THREE-BRANCH WALL-LIGHTS, 

SIGNED BY ROBERT OSMOND, LAST QUARTER 18TH CENTURY
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LE MODÈLE CRÉE  

PAR LA MAISON MEILLEUR

SUITE DE QUATRE LAMPES DE LECTURE, 

XXe SIÈCLE

En laiton vernis or, le bras téléscopique à hauteur 

réglable, les abat-jours couleur crème dont un en 

carton et trois en soie, montées pour l'éléctricité

H.: 120 cm. (47¼ in.) (4)

€4,000-6,000 US$4,400-6,500

 £3,400-5,000

PROVENANCE

Maison David Hicks, Paris. 

A SUITE OF FOUR BRASS FLOOR LAMPS  

THE MODEL BY MAISON MEILLEUR,  

20TH CENTURY

113

114

DECOUR (FONDÉ EN 1834)

CANAPÉ CONFORTABLE DU XXe SIÈCLE

Entièrement couvert de lin beige, recouvert d'une 

housse en lin crème à trois places ; ON Y JOINT un 

lot de quatre coussins dont deux couvert de Tigre 

de velours Original par la maison Le Manach

H.: 99 cm. (39 in.) ; L.: 220 cm. (86½ in.) ;  

P.: 102 cm. (40 in.) (5)

€1,000-1,500 US$1,100-1,600

 £840-1,300

A LINEN COVERED SOFA BY DECOUR 

(FOUNDED IN 1834), 20TH CENTURY ; 

TOGETHER WITH FOUR CUSHIONS

114

115

MAISON TOULOUSE

PAIRE DE GUÉRIDONS TÉLESCOPIQUES 

DU XXe SIÈCLE

En laiton, le dessus rectangulaire à l'imitation de 

l'aventurine, le fût à hauteur réglable, le piètement 

tripode

H. minimale: 54 cm. (21 in.) ; L.: 30,5 cm. (12 in.) ;  

P.: 23 cm. (9 in.) (2)

€3,000-5,000 US$3,300-5,500

 £2,500-4,200

A PAIR OF BRASS TELESCOPIC OCCASIONAL 

TABLES BY MAISON TOULOUSE,  

20TH CENTURY115

30 31

117

PHOTOPHORE DU XXe SIÈCLE
En bronze ciselé et doré et verre, reposant sur une 

base à section octogonale à décor de godrons et 

filets ; percé pour l'éléctricité

H.: 50 cm. (19q in.) ; S.: 15 cm. (6 in.)

€2,500-4,000 US$2,800-4,300
 £2,100-3,300

A FRENCH ORMOLU AND GLASS 

PHOTOPHORE, 20TH CENTURY

117

118

D'APRÈS UN MODÈLE DE 
GÉRARD MILLE

TABLE BASSE, XXe SIÈCLE

En acajou et placage d'acajou, ornementation de 

bronze doré, le dessus rectangulaire, les pieds en 

gaine aux angles évidés

H.: 41 cm. (16 in.) ; L.: 181.5 cm. (71½ in.) ;  

P.: 126 cm. (49½ in.)

€4,000-6,000 US$4,400-6,500
 £3,400-5,000

PROVENANCE

Probablement Marcel Martin & fils, Paris.

AN ORMOLU-MOUNTED MAHOGANY LOW 

TABLE, AFTER A MODEL BY GERARD MILLE, 

20TH CENTURY

118

116

DECOUR (FONDÉ EN 1834)

PAIRE DE CHAUFFEUSES DU XXe SIÈCLE

Entièrement couvertes de jonc de mer ; on y joint 

deux coussins en velours à motifs de chevrons 

H.: 87 cm. (34¼ in.) ; L.: 56 cm. (22 in.) ;  

P.: 59 cm. (23¼ in.) (2)

€2,500-4,000 US$2,800-4,300
 £2,100-3,300

A PAIR OF SEAGRASS UPHOLSTERED 

CHAUFFEUSES BY DECOUR (FOUNDED IN 

1834), 20TH CENTURY 

116
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GEORGES BRAQUE (1882-1963)

Nature morte

Signé 'G Braque' (en bas à droite)

Collage, gouache, crayon gras et fusain sur papier

46,8 x 35,1 cm. (18½ x 13¾ in.)

Exécuté en 1960-62.

€20,000-30,000 US$22,000-33,000
£17,000-25,000

PROVENANCE

Louis Broder, Paris ;

Galerie Berggruen, Paris ;

Probablement acquis auprès de celle-ci.

BIBLIOGRAPHIE

G. Apollinaire, Si je mourais là-bas, Paris, 1962, p. 55 (illustré en 

couleurs).

J.-L. Gaillemin, 'Architectural Digest visits: Hubert de Givenchy',  

in Architectural Digest, juin 1978, p. 87 (illustré en couleurs in situ). 

J.-L. Gaillemin 'Revisits: Hubert de Givenchy, Remembering the 

Fashion Designer's Rue Fabert Residence', in Architectural Digest, 

octobre 2002, p. 279 (illustré en couleurs in situ).

Quentin Laurens, détenteur du droit moral de Georges Braque, a 

confirmé que cette œuvre était bien répertoriée dans les archives 

de l’atelier.

GEORGES BRAQUE (1882-1963), NATURE MORTE, SIGNED 

'G BRAQUE' (LOWER RIGHT), COLLAGE, GOUACHE, WAX 

CRAYON AND CHARCOAL ON PAPER, EXECUTED IN 1960-62

λ121

HENRY MOORE (1898-1986)

Group of Figures

Signé et daté 'Moore 28' (en bas à droite)

Aquarelle, encre et crayon de couleurs sur papier

27,5 x 37,5 cm. (10⅞ x 14⅜ in.)

Exécuté en 1928.

€25,000-35,000 US$28,000-38,000

£21,000-29,000

PROVENANCE

Collection particulière, Grande-Bretagne ;

Galerie Beyeler, Bâle (acquis auprès de celle en janvier 1959) ;

Acquis auprès de celle-ci en mars 1959.

EXPOSITION

Bâle, Galerie Beyeler, Henry Moore, Aquarelle, Zeichnungen, 

Gouachen, février-mars 1969, no. 45 (illustré en couleurs).

Paris, Musée d'art moderne de la ville de Paris, Passions privées, 

Collections particulières d'art moderne et contemporain en France, 

décembre 1995-mars 1996, p. 374-376, no. 5 (illustré, p. 376).

BIBLIOGRAPHIE

A. Garrould (éd.), Henry Moore, Complete Drawings, 1916-29, 

Londres, 1996, vol. I, p. 209, no. AG 28.176 (illustré, p. 208).

HENRY MOORE (1898-1986), GROUP OF FIGURES, SIGNED 

AND DATED 'MOORE 28' (LOWER RIGHT), WATERCOLOUR, 

INK AND COLOURED CRAYON ON PAPER, EXECUTED IN 

1928

λ120

JOAN MIRÓ (1893-1983)

Untitled (Nude Leaning Forward in Profile)

Signé et daté 'Miró. 1915' (en haut à droite)

Encre sur papier

31,2 x 21,2 cm. (12⅜ x 8⅜ in.)

Exécuté en 1915.

€15,000-20,00 US$17,000-22,000

£13,000-17,000

PROVENANCE

Galerie Maeght, Zurich ;

Galerie Maeght-Lelong, Zurich ;

Acquis en 1980.

EXPOSITION

Paris, Musée d'art moderne de la ville de Paris, Passions privées, 

Collections particulières d'art moderne et contemporain en France, 

décembre 1995-mars 1996, p. 374-376, no. 4 (illustré, p. 376).

BIBLIOGRAPHIE

J. Dupin, Miró, Paris, 1961, p. 5 (illustré).

G. Raillard, Miró, Paris, 1989, p. 11 (illustré; titré 'Dessins du Cercle 

Saint Lluch').

J. Dupin et A. Lelong-Mainaud, Joan Miró, Catalogue raisonné. 

Drawings, 1901-1937, Paris, 2008, vol. I, p. 63, no. 110 (illustré). 

JOAN MIRÓ (1893-1983), UNTITLED (NUDE LEANING 

FORWARD IN PROFILE), SIGNED AND DATED 'MIRÓ. 1915' 
(UPPER RIGHT), INK ON PAPER, EXECUTED IN 1915

λ122

ANDRE DERAIN (1880-1954)

Baigneuse

Avec le cachet 'ATELIER ANDRÉ DERAIN'  

(en bas à droite; Lugt 668a)

Aquarelle sur papier

Image: 44,5 x 23,7 cm. (17½ x 9⅜ in.)

Feuille: 44,5 x 36,2 cm. (17½ x 14¼ in.)

Exécuté vers 1930.

€500-700 US$550-760

£420-580

PROVENANCE

Galerie de l'Elysée (Alex Maguy), Paris ;

Don en mars 1970.

Le Comité Derain a confirmé l’authenticité de cette œuvre.

ANDRE DERAIN (1880-1954), BAIGNEUSE, STAMPED 

'ATELIER ANDRÉ DERAIN' (LOWER RIGHT; LUGT 668A), 
WATERCOLOUR ON PAPER, EXECUTED CIRCA 1930

119

121

120

122
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MAISON MEILLEUR

CONSOLE DE STYLE DIRECTOIRE, XXe SIÈCLE

En métal patiné, bronze doré, le dessus rectangulaire en bois 

laqué à l'imitation du porphyre, les pieds fuselés réunis par une 

entretoise en H 

H.: 90,5 cm. (35½ in.) ; L.: 230 cm. (90½ in.) ; P.: 90 cm. (35½ in.)

€20,000-40,000 US$22,000-43,000

 £17,000-33,000

A DIRECTOIRE STYLE ORMOLU-MOUNTED PATINATED-

METAL SIDE TABLE BY MAISON MEILLEUR, 20TH CENTURY

36

123

PAIRE DE FLAMBEAUX  

D'ÉPOQUE NÉOCLASSIQUE

VERS 1830, D'APRÈS UN DESSIN DE  

JEAN-DÉMOSTHÈNE DUGOURC

En bronze ciselé et doré, la base circulaire appliquée de festons, 

l'ombilic feuillagé, le fût à quatre cariatides en buste sommées 

d'étoiles et d'un vase formant binet ; petites restaurations et petits 

manques

H.: 42 cm. (16½ in.) ; D.: 16 cm. (6¼ in.) (2)

€8,000-12,000 US$8,700-13,000

 £6,700-10,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

P. Hughes, The Wallace Collection. Catalogue of furniture III, 

Londres, 1996, pp.1247-1263.

P. Verlet, Les Bronzes dorés français du XVIIIe siècle, Paris, 1987,  

pp. 294-295.

H. Ottomeyer et P. Pröschel et al., Vergoldete Bronzen, vol. I, 

Munich, 1986, p. 286, ill. 4.15.2.

A PAIR OF NEOCLASSICAL ORMOLU CANDLESTICKS, 

CIRCA 1830, AFTER A MODEL  

BY JEAN-DEMOSTHENE DUGOURC

123

125

PAIRE DE CHEVAUX EN BOIS LAQUÉ 
ROUGE ET OR 

CHINE, FIN DE LA DYNASTIE QING,  
CIRCA XVIIIe SIÈCLE

Représentés debout, la tête baissée, et luxueusement harnachés, 

leur crinière finement sculptée ; quelques accidents, manques et 

restaurations.

L.: 46 cm. (18⅛ in.) (2)

€10,000-20,000 US$11,000-22,000
 £8,400-17,000

PROVENANCE

Armand et Serge Khaitrine, Paris, 1982.

A PAIR OF RED AND GILT-LACQUERED WOOD FIGURES OF 

HORSES, CHINA, QING DYNASTY, CIRCA 18TH CENTURY
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DIEGO GIACOMETTI  

(1902-1985)

BUCKY, LE MODÈLE CRÉÉ VERS 1970-1980

En plâtre

13 x 8 x 11 cm. (5⅛ x 3⅛ x 4⅜ in.)

€10,000-15,000 US$11,000-16,000

 £8,400-13,000

BIBLIOGRAPHIE

F. Francisci, Diego Giacometti, catalogue de 

l'œuvre, vol 1, éditions Eolia, Paris, 1986, pl. 22 

(pour un modèle comparable).

DIEGO GIACOMETTI (1902-1985), 'BUCKY', 

PLASTER, CIRCA 1970-1980.

 



127

GRAND TAPIS AUBUSSON, 

D'ÉPOQUE LOUIS XV

SECONDE MOITIÉ DU XVIIIe SIÈCLE

En laine, à fond beige et bleu à motif de treillis avec un 

grand médaillon au centre à motif de fleurs et de rinceaux 

de feuillages; la bordure florale dans des tons de brun, 

vert, madère et indigo

680 x 580 cm. (22 ft. 3 in. x 19 ft.)

€30,000-40,000 US$33,000-43,000

 £26,000-34,000

PROVENANCE

Vente Sotheby's Monaco, 14-15 juin 1981, lot 105

A LOUIS XV PILE AUBUSSON CARPET,  

SECOND HALF 18TH CENTURY

Un tapis d'Aubusson au point, situé au Musée Nissim de 

Camondo à Paris, présente un motif similaire. Le treillis 

entrelacé contient une gerbe qui renferme une cocarde 

florale dans un médaillon central, mais il y figure aussi une 

bordure d'acanthe en défilement (S. Sherrill, Carpets and 

Rugs of Europe and America, New York, 1996, p.102, pl.110). 

Un exemple étroitement lié, précédemment  dans la collection 

Guy de Rothschild, s’est vendu chez Sotheby's Monaco, 

le 26 mai 1975, lot 201, et un exemple plus récent encore, 

précédemment dans la collection de Doris Duke, s’est vendu 

dans "The Exceptional Sale", à Christie's New York, le 14 

octobre 2020, lot 2. Pour une discussion plus complète sur les 

tapis au point d'Aubusson, voir le lot 107 de la présente vente.

41

128

ATTRIBUÉE À LA MAISON 
TOULOUSE

TABLE CONSOLE DE STYLE LOUIS XVI, 
MILIEU DU XXe SIÈCLE

En acier et ornementation de bronze ciselé et 

doré, le dessus polylobé de marbre brocatelle 

d'Espagne, le piétement fuselé à décor uni muni 

de chapiteaux corinthiens et terminé par des 

feuillages

H.: 72,5 cm. (28½ in.) ; L.: 105 cm. (41¼ in.) ;  

P.: 40,5 cm. (16 in.)

€20,000-30,000 US$22,000-33,000
 £17,000-25,000

PROVENANCE

Collection André et Lydie Hammel, vente Tajan,  

18 décembre 2001, lot 135.

A LOUIS XVI STYLE ORMOLU-MOUNTED 

IRON CONSOLE TABLE, ATTRIBUTED TO 

MAISON TOULOUSE, MID-20TH CENTURY

128

129

PAIRE DE BOUGEOIRS DE LA FIN 
DE L'ÉPOQUE LOUIS XVI

FIN DU XVIIIe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, la base circulaire ceinte 

d'une frise de feuilles d'acanthe, le fût en colonne 

tronquée, cannelée et enrubannée

H.: 11 cm. (4½ in.) ; D.: 10 cm. (4 in.) (2)

€1,500-2,500 US$1,700-2,700
 £1,300-2,100

A PAIR OF LATE LOUIS XVI ORMOLU 

CANDLESTICKS, LATE 18TH CENTURY 

129
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130

131

FAUTEUIL À CHÂSSIS D'ÉPOQUE LOUIS XVI

ESTAMPILLE DE NICOLAS-QUINIBERT FOLIOT,  

VERS 1770

En hêtre mouluré, sculpté et doré, le dossier médaillon ceint d'une 

course de ruban, les accotoirs munis de manchettes reposant 

sur des consoles en coup de fouet terminées en enroulement, les 

pieds fuselés, cannelés et rudentés de tiges de jonc, estampillé à 

l'intérieur de la traverse arrière en ceinture N.Q FOLIOT avec une 

marque de sculpteur, couverture de tapisserie moderne d'après un 

dessin de Georges Braque

H.: 93 cm. (36¾ in.) ; L.: 64 cm. (25¼ in.)

Nicolas-Quinibert Foliot, reçu maître en 1729

€6,000-10,000 US$6,600-11,000

 £5,100-8,300

PROVENANCE

Précédemment rue Fabert, Paris.

Pour un fauteuil identique, probablement en suite avec notre 

présent lot, voir vente Christie's, Paris, 28 novembre 2018, lot 183.

A LOUIS XVI GILT-BEECHWOOD ARMCHAIR STAMPED  

BY NICOLAS-QUINIBERT FOLIOT, CIRCA 1770

131

130

PAIRE DE FLAMBEAUX  

D'ÉPOQUE LOUIS XVI

DANS LE GOÛT DE CHARLES DELAFOSSE, VERS 1770

En bronze ciselé et doré, le vase cassolette au couvercle amovible 

pour former binet, le piétement tripode en enroulement feuillagé, la 

base circulaire ceinte de feuilles d'eau

H.: 24 cm. (9½ in.) ; D.: 11 cm. (4¼ in.) (2)

€4,000-6,000 US$4,400-6,500

 £3,400-5,000

PROVENANCE

Vente Ader-Picard-Tajan, Paris, 17 mars 1988, lot 18.

Modèle original de flambeaux avec couvercle amovible ajouré 

présentant une ornementation à l’antique, il repose sur trois 

enroulements en volute et rappellent les modèles ornementaux 

de Jean-Charles Delafosse qui ont participé au développement de 

l’esthétique néoclassique dans les arts décoratifs dans les années 

1760-1770. 

A PAIR OF LOUIS XVI ORMOLU CANDLESTICKS, IN THE 

MANNER OF CHARLES DELAFOSSE, CIRCA 1770



44

λ 132

ANTONI TÀPIES (1923-2012)

Lunettes noires

Signé, titré, daté et inscrit 'B 1769 Antoni Tàpies 

"Lunettes Noires'' 1977' (au dos)

Acrylique et graphite sur papier

35,5 x 51 cm (14 x 20⅛ in.)

Réalisé en 1977.

€15,000-20,000 US$17,000-22,000

 £13,000-17,000

PROVENANCE

Galerie Maeght, Paris.

BIBLIOGRAPHIE

A. Agustí, Tàpies, Catalogue Raisonné, Volume 4, 

1976-1981, Paris, 1996, pp. 114-458, n. 3284 (ill.).

ANTONI TÀPIES (1923-2012), LUNETTE 

NOIRES, SIGNED, TITLED, DATED AND 

INSCRIBED 'B 1769 ANTONI TÀPIES 

"LUNETTES NOIRES" 1977' (ON THE 

REVERSE), ACRYLIC AND GRAPHITE ON 

PAPER, EXECUTED IN 1977
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PABLO PALAZUELO  

(1916-2007)

Colorado

Signé des initiales 'PP' (en bas à droite);  

signé, titré et daté '''COLORADO'' PALAZUELO 

1960' (au dos)

Gouache sur papier marouflé sur toile

76 x 53,5 cm. (29⅞ x 21⅛ in.)

Réalisé en 1960.

€50,000-70,000 US$55,000-77,000

 £42,000-58,000

L’authenticité de cette œuvre a été confirmée par 

la Fondation Pablo Palazuelo.

PABLO PALAZUELO (1916-2007), COLORADO, 

SIGNED WITH THE INITIALS 'PP' (LOWER 

RIGHT); SIGNED, TITLED AND DATED 

'''COLORADO'' PALAZUELO 1960' (ON THE 

REVERSE), GOUACHE ON PAPER LAID ON 

CANVAS, EXECUTED IN 1960

 

133
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ARNALDO POMODORO  
(NÉ EN 1926)
Rotante Massimo I

Signé, titré, daté et numéroté '"Rotante Massimo I 1968" Arnaldo 
Pomodoro.02 p.a.' (sur la base)
Bronze sur base en Plexiglas
42 x 40 x 40 cm. (161/2 x 153/4 x 153/4 in).
Réalisée en 1968, cette œuvre est l'épreuve d'artiste d'une édition 
de 2 exemplaires et 1 épreuve d'artiste.

€40,000-60,000 � US$44,000-66,000
� £34,000-50,000

EXPOSITION

Londres, Marlborough Gallery, Arnaldo Pomodoro, juillet-août 
1968, n. 1.
Zurich, Galerie Semiha Huber, Arnaldo Pomodoro, 1969.
Rotterdam, Museum Boymans-van Beuningen, Arnaldo Pomodoro, 
mai-juin 1969 (ill. au catalogue d’exposition p. 13).
Cologne, Kölnischer Kunstverein, Arnaldo Pomodoro Werke 1959-
1969, juillet-août 1969.
Pesaro, Il Segnapassi Galleria d’Arte, Arnaldo Pomodoro, juin 1971.
Munich, Galerie Stangl, Arnaldo Pomodoro ‘72, mai-juin 1972.
Darmstadt, Freiräume und Foyers des Staatstheaters, Arnaldo 
Pomodoro. Grossplastiken, octobre 1972, n. 13 (ill. au catalogue 
d’exposition).
Hong Kong, City Museum & Art Gallery, Contemporary Italian 
Sculpture, juin-juillet 1974.
Intra, Galleria Corsini, Arnaldo Pomodoro: Disegni / Litografie / 
Sculture, mai-juin 1975.
Cento, Auditorium San Lorenzo, Sculture di Arnaldo Pomodoro. 
Omaggio ad Aroldo Bonzagni, octobre-novembre 1977.
Rieti, Biennale Nationale d’Art Contemporain, 1980 (ill. au 
catalogue d’exposition p. 172).
Bruxelles, Parlement Européen, Futuro italiano, 2003 (ill. au 
catalogue d’exposition p. 75).

BIBLIOGRAPHIE

T. Del Renzio, Arnaldo Pomodoro: Invention of a Sculptural Style, 
in “Art International”, special issue: “The 34th Venice Biennale”, 
Lugano, vol. XII, été 1968, p. 96, n. 6 (ill.).
A. Pomodoro, Maestri contemporanei: Arnaldo Pomodoro, Milan, 
1978, n. 12 (ill.).
J. L. Gaillemin, Architectural Digest visits: Hubert de Givenchy, in 
“Architectural Digest”, New York, juin 1978, p. 82 (ill.).
G. Brähammar, K. Garmer, Moderna mästare, Malmö, 1981,  
pp. 361-366-375 (ill.).
S. Hunter, Arnaldo Pomodoro, New York, 1982, n. 77, p. 81. (ill).
A. Pomodoro, Colpo d’ala di Arnaldo Pomodoro, Rome, 1988,  
p. 41 (ill.). 
U. Mulas, Ugo e gli scultori. Fotografie di Ugo Mulas dal 1960 al 
1970, Rome, 1988 (ill.).
G. Di Genova, Storia dell’arte italiana del ‘900 - generazione anni 
venti, Bologne, 1991, n. 483 (ill.).
C. Aillaud, Hubert de Givenchy, in “AD”, Milan, n. 163, December 
1994, p. 120 (ill.).
“Firma”, Rome, n. 1, XX, February 2004, couverture (ill.). 
F. Gualdoni, Arnaldo Pomodoro, Catalogo ragionato della scultura, 
Tomo II, Milano, 2007, p. 549, n. 477 (ill.).

Cette œuvre est enregistrée au catalogue raisonné en ligne de la 
Fondation Arnaldo Pomodoro sous le n. 477.

ARNALDO POMODORO (BORN IN 1926), ROTANTE MASSIMO 
I, SIGNED, TITLED, DATED AND NUMBERED '"ROTANTE 
MASSIMO" 1968 ARNALDO POMODORO.02 P.A.' (ON THE 
BASE), BRONZE ON PLEXIGLASS BASE, EXECUTED IN 1968, 
THIS WORK IS THE ARTIST'S PROOF OF AN EDITION OF 2 
AND 1 ARTIST'S PROOF

 
Arnaldo Pomodoro in front of Sfera n. 1, 1963.  
Photo Ugo Mulas © Ugo Mulas Heirs. All rights reserved / Adagp, Paris 2022
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136

PAIRE DE CHAUFFEUSES  

LOUIS XVI

PROBABLEMENT FIN DU XVIIIe SIÈCLE 

ET PAR GEORGES JACOB

En acajou et placage d'acajou, le dossier ajouré 

d'un trépied à l'antique stylisé, les montants en 

colonnes cannelées, les pieds fuselés, cannelés, 

chacune portant une estampille possiblement 

apocryphe G.IACOB à l'intérieur de la ceinture 

arrière, couverture de Tigre de velours Original de la 

maison Le Manach

H.: 75 cm. (29½ in.) ; L.: 49 cm. (19¼ in.) (2)

€10,000-20,000 US$11,000-22,000

 £8,400-17,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

M. Jarry, Le siège français, Paris, 1973, pp. 256-257, 

pl. 41.

A PAIR OF FRENCH MAHOGANY LOW 

CHAIRS, POSSIBLY LATE 18TH CENTURY  

AND BY GEORGES JACOB

136

135

PAIRE DE FLAMBEAUX DE LA FIN 

DE L'ÉPOQUE LOUIS XVI

VERS 1790

En bronze ciselé et doré, la base circulaire à décor 

de canaux rudentés et ceint d'un tore de laurier, le 

fût en balustre appliqué de guirlandes de laurier

H.: 35 cm. (13¾ in.) ; D.: 17 cm. (6¾ in.) (2)

€8,000-12,000 US$8,700-13,000

 £6,700-10,000

PROVENANCE

Vente Ader-Picard-Tajan, Paris, 17 mars 1988,  

lot 35.

A PAIR OF LATE LOUIS XVI ORMOLU 

CANDLESTICKS, CIRCA 1790

135
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CHASSE

Livret des chasses du Roi, pour 1825.

S.l.n.d. [Paris : 1826].

In-8 (20,4 x 15,2 cm/8 x 6 in).

Reliure de l’époque en maroquin rouge à long grain, armes dorées de Charles X 

frappées au centre des plats, accompagnées du titre et de la date de l’ouvrage 

sur le plat supérieur, filets dorés et motifs à froid en encadrement et en 

écoinçons, dos à 4 nerfs orné, doublures de tissu bleu ciel, tranches dorées.

€2,000-3,00 US$2,200-3,300
£1,700-2,500

PROVENANCE

Sur le faux titre, cachet « Bibliothèque du Château de La Roche-Guyon ». 

Exemplaire provenant de la Succession de Gilbert de La Rochefoucauld, duc 

de La Roche-Guyon, vente 1987, lot n°994. Cote de bibliothèque collée en pied 

du dos de la reliure. 

Superbe exemplaire aux armes de Charles X, provenant de la 
bibliothèque de La Roche-Guyon, appartenant aux ducs de La 

Rochefoucauld. 

La suite de la notice de ce lot est disponible sur christies.com

BEAUTIFUL COPY OF THIS ANNUAL COMPENDIUM OF THE ROYAL 

HUNTS, BOUND AT THE TIME WITH THE GILT ARMS OF KING 

CHARLES X OF FRANCE. SIMILARLY BOUND COPIES WERE DESTINED 

TO THE FRENCH ROYAL FAMILY.

139

JOHANN MARTIN WEIS (1711-1751)

Représentation des fêtes données par la ville de Strasbourg pour 
la Convalescence du Roi ; à l’arrivée et pendant le séjour de Sa 
Majesté en cette Ville. 

Paris : Laurent Aubert, [1745].

In-folio (62,5 x 46,5 cm/24,6 x 18,3 in).

Édition originale. Page de titre gravée par M. Marvie ; Portrait de Louis XV, 

peint par Parrocel (la tête par Chevalier, d'après un buste par J.B. Lemoine), 

gravé par J. G. Will ; 11 planches par J.P. Le Bas d'après Weis (exceptée la 

dixième, dessinée et gravée par Weis) ; 20 pages de texte gravé, donnant 

la description des fêtes, introduites et conclues par deux vues gravées par 

Marvye d’après Weis. Reliure de l’époque en maroquin rouge par Padeloup 

(avec son étiquette sur la page de titre), armes de Louis XV au centre des plats 

(OHR, pl. 2495, fer 10), riche encadrement végétal à la plaque, chiffres royaux 

aux extrémités latérales des plats, armes Joly de Fleury frappées dans des 

médaillons aux angles (OHR, pl. 1955, fer 2), dos à nerfs, caissons ornés de 

chiffres royaux et de fleurs de lys, pièce de titre en maroquin ébène, gardes de 

papier marbré, tranches dorées.

€5,000-7,000 US$5,500-7,700

£4,200-5,800

PROVENANCE

Reliure aux armes de Louis XV (1710-1774) et de Jean-François Joly de Fleury 

(1718-1802) ;

Mention au crayon : « de la vente de M. Pagod, architecte du département du 

Loiret, qui l’avait reçu de Madame la Duchesse d’Angoulême ». Il pourrait s’agir 

de François Narcisse Pagot, architecte et urbaniste d'Orléans (1780-1844). 

Exemplaire de présent, offert par Louis XV à Jean-François Joly de 

Fleury (1718-1802). 

La suite de la notice de ce lot est disponible sur christies.com

COPY PRESENTED BY LOUIS XV TO JEAN-FRANÇOIS JOLY DE FLEURY.

138

PIERRE-PAUL RUBENS (1577-1640) ET  
CLAUDE-AUGUSTE BEREY (1660-1730)CLAUDE-AUGUSTE BEREY (1660-1730)

La Gallerie du Palais du Luxembourg peinte par Rubens, 
dessinée par les S. Nattier, et gravée par les plus illustres 
graveurs du temps. Dédiée au Roy.

Paris : Duchange, 1710.

In-folio (61 x 46,5 cm/24 x 18,3 in).

Titre gravé par Berey, 25 gravures dont : portrait de Rubens gravé d'après van 

Dyck, portrait allégorique de Marie de Médicis, portrait en pied de François Ier, 

portrait en pied de Jeanne d'Autriche, 21 planches dont 3 à double page, gravées 

d'après Rubens. Reliure de l’époque en maroquin rouge, encadrement à la 

plaque, au centre, armes Pompadour sur pièce de maroquin citron mosaïquée en 

médaillon, tours aux angles, dos à nerfs, caissons ornés de tours, pièce de titre 

en maroquin ébène, doublure de soie bleu ciel, tranches dorées.

€2,000-3,000 US$2,200-3,300

£1,700-2,500

PROVENANCE

Jeanne Antoinette Poisson, marquise de Pompadour (1721-1764) (reliure aux 

armes ; Catalogue des livres de la bibliothèque de feue Madame la Marquise de 

Pompadour, Paris, 1765, n°14).

L’exemplaire de Madame de Pompadour de l’une des plus belles 

réalisations de l’imprimerie française du XVIIIe siècle. 

La suite de la notice de ce lot est disponible sur christies.com

MADAME DE POMPADOUR'S COPY OF ONE OF THE MASTERPIECES 

OF 18TH CENTURY FRENCH PRINTING.

140

JACQUES LE FOURNIER D'YAUVILLE (1711-1784)

Traité de vénerie. 

Paris : Imprimerie royale, 1788. 
In-4 (25 x 19,3 cm/9,8 x 7,6 in)

Vignette de titre aux armes royales ; 41 ff. gravés de fanfares. Reliure de 

l’époque en maroquin rouge, armes du Dauphin au centre des plats (OHR, 

pl. 2530, fer 1), triple filet doré en encadrement sur les plats avec fleurs de lys 

aux angles, dos à nerfs, caissons ornés de lys et du chiffre princier couronné, 

doublures de papier bleu, tranches dorées 

€8,000-12,00 US$8,800-13,000

£6,700-10,000

PROVENANCE

Reliure aux armes du Dauphin Louis-Joseph-Xavier-François, fils aîné de 

Louis XVI (1781-1789) – encarté dans l’exemplaire, un reçu autographe signé 

de l’abbé de Malaret, archidiacre de l’Eglise de Paris, certifiant qu’il a « reçu 

de l’imprimerie royale, pour la bibliothèque du chapitre de l’Eglise de Paris, 

le Traité de la vénerie, in-4 », le 23 août 1788 -- ex-libris Baron Pichon, qui a 

également indiqué, en tête du volume : « cet exemplaire…m’a été cédé le  
9 déc. 1864 par M. Du Bost qui m’a dit le tenir de son grand oncle M. de 

Luzines, fermier général, à qui Louis XVI l’auroit donné » (vente 1897, lot 

n°668) – ex-libris Henri Gallice – ex-libris Marcel Jeanson, n°1085. Sa vente, 

première partie, 1987, lot n°582. 

Édition originale de l'un des plus célèbres textes sur la chasse. 
Exemplaire aux armes de Louis-Joseph de France. 

La suite de la notice de ce lot est disponible sur christies.com

BOUND AT THE TIME IN RED MOROCCO, WITH THE GILT ARMS OF 

THE FIRST SON OF LOUIS XVI, A VERY RARE PROVENANCE AS THE 

DAUPHIN PASSED AWAY BEFORE HE REACHED AGE EIGHT.

138137

139

140



52

141

EMMANUEL HÉRÉ DE CORNY (1705-1763)

Recueil des plans, élévations et coupes tant géométrales qu’en 

perspective des châteaux, jardins et dépendances que le Roy de 

Pologne occupe en Lorraine. 

Paris : François, [1750-]1753.

3 vol. in-folio (64,5 x 47 cm/25,4 x 18,5 in).

3 pages de titre, 2 frontispices, 2 dédicaces, 74 planches, 2 pages de texte. 

Reliure de l’époque en maroquin rouge, armes du roi Stanislas jointes à 

celles de la ville de Nancy au centre des plats, encadrement à la plaque avec 

éléments emblématiques en écoinçons, dos à nerfs orné aux petits fers, 

caissons ornés d’aigles, de cavaliers et de têtes de taureau, doublures de tissu 

bleu, tranches dorées. (4)

€15,000-20,000 US$17,000-22,000

 £13,000-17,000

PROVENANCE

Reliure aux armes de Stanislas Leczinski, roi de Pologne (1677-1766).

BIBLIOGRAPHIE

Brunet, III, 113 ; Cohen-de Ricci, 485-6 ; Millard, French books, 78. 

Somptueux exemplaire de présent, relié à l'époque en maroquin rouge, 
aux armes jointes du roi Stanislas de Pologne et de la ville de Nancy. 
Premier architecte du roi, Héré de Corny est célèbre pour avoir conçu les 

places et les édifices majeurs de Nancy dont certains sont représentés 

dans ce livre. Ce recueil rassemble aussi des vues des superbes châteaux 

de Commercy et de Lunéville, dans lesquels l’architecte réalise différents 

aménagements. Millard indique un tirage limité à 125 exemplaires. 

[On joint :] FÉLIX-FRANÇOIS D'ESPIÉ (1708-1792). Manière de rendre toutes 

sortes d’édifices incombustibles ; ou traité sur la construction des voûtes…

Paris : chez la Veuve Duchesne, 1776. In-8 (16,2 x 9,7 cm/6,4 x 3,8 in). 

Collation : (2), a8, b7,B8, C7, D8, E8 (feuillet a3 chiffré a4)/ 2 grandes 

planches dépliantes.Reliure de l’époque en maroquin rouge, avec, au centre 

des plats, armes dorées de Louis XV au centre des plats (OHR, pl. 2495 fer 

16), triple filet doré en encadrement, fleurons en écoinçons, dos lisse orné, 

pièce de titre en maroquin vert, gardes de papier marbré, tranches dorées. 

Provenance : en regard du titre, étiquette de la librairie Thomas-Scheler.

FIRST EDITION OF THIS STUNNIG BOOK, THIS COPY IN A 

CONTEMPORARY RED MOROCCO BINDING WITH THE GILT ARMS OF 

STANISLAS I, KING OF POLAND.
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PAIRE DE BOITES DE TOILETTE EN VERMEIL

APPAREMMENT SANS POINCON,  

PROBABLEMENT VERS 1720

Circulaires sur pied bâte à bordure de godrons en rappel sur le 

couvercle, gravées d’une frise d'entrelacs, les couvercles dômés 

centrés d'armoiries dit «des damoiselles» sous couronne de 

marquise entourées d'une frise de rosettes enrubannée dans un 

cadre mouluré, poinçons sur les bords: cygne et poinçon hollandais 

pour la fabrication locale 

D.: 12 cm. (4¾ in.)

716 gr. (23 oz.) (2)

€3,000-5,000 US$3,400-5,500

 £2,600-4,200

A PAIR OF FRENCH REGENCE SILVER-GILT TOILET BOXES, 

APPARENTLY UNMARKED, POSSIBLY CIRCA 1720
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PAIRE DE CHOPES EN ARGENT ET 

VERMEIL

ALLEMAGNE, XIXe SIÈCLE, PORTANT DES 

POINÇONS APOCRYPHES POUR JOHANN III 

BECKERT, AUGSBOURG, VERS 1690

Cylindriques à décor de peau de serpent, reposant sur 

trois pieds-boules avec attaches en trophée militaire, 

appliquées des armoiries de l'empire russe, le couvercle 

à doucine appliqué au centre d'un bouclier de Persée 

reposant sur un trophée militaire, poinçons sous les corps 

et dans les couvercles: ville, maître-orfèvre et striche

H.: 21 cm. (8¼ in.)

2419 gr. (77 oz. 15 dwt.) (2)

€2,000-3,000 US$2,200-3,200

 £1,700-2,500

A PAIR OF GERMAN SILVER-GILT TANKARD,  

19TH CENTURY, WITH PSEUDO MARKS FOR  

JOHANN III BECKERT, AUGSBURG, CIRCA 1690
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CADEAU IMPERIAL DE CATHERINE II À L'ATAMAN DES 
COSAQUES DU DON LE 1er JUIN 1776

144

IMPORTANT KOVSH EN VERMEIL

MOSCOU, 1776, ORFEVRE ILLISIBLE,  
ALDERMAN FEDOR PETROV

De forme traditionnelle avec proue et manche relevés, le bol orné 

d'un médaillon central en repoussé représentant l'aigle bicéphale 

impérial, les côtés ciselés de l'inscription "Par la Grâce de Dieu, 

nous, Impératrice Elisabeth I, Autocrate de toutes les Russies, avons 

présenté ce kovsh à l'Ataman Saveliy Minaev du Voisko de Volzhkoy 

à la Legkaya Stanitsa pour ses loyaux services à St Petersbourg, le 

1 juin 1776" dans des cartouches feuillagés, le manche ouvragé 

surmonté d'une couronne impériale centré du monogramme 

de l'Impératrice Elisabeth Ière, l'avant gravé du portrait de 

l'Impératrice dans un cartouche rocaille, poinçon sur le manche

L.: 27.5 cm. (10¾ in.)

508 gr. (16 oz. 6 dwt.)

€30,000-50,000 US$33,000-55,000
 £26,000-42,000

A SILVER-GILT IMPERIAL PRESENTATION KOVSH, MAKER’S 

MARK INDISTINCT, MOSCOW, 1776



LE CARRÉ DU SERVICE DE TOILETTE  

DE LADY ELIZABETH SHIRLEY

145

BOITE DE TOILETTE EN VERMEIL

PAR JOHN EDWARDS II, LONDRES, 1725

Rectangulaire sur quatre pieds droits, le corps uni à bordure moulurée, le 

couvercle à charnière, le centre bombé gravé d'une armoirie dans un cartouche 

d'enroulements feuillagés et tenants en forme d'aigle et de lion, poinçons sur le 

fond et dans le couvercle: titre, ville, lettre-date (K) et maître-orfèvre

L.: 26,3 cm. (10⅜ in.)

Poids brut: 2155 gr. (69 oz. 5 dwt.)

Les armoiries sont celles des Nightingale et des Shirley pour Joseph 

Gascoigne Nightingale (1695-1752) de Manhead, co. Devon et Enfield, co. 

Middlesex, et son épouse Elizabeth (1704-1731), la fille aînée de Washington 

Shirley, 2e comte Ferrers (1677-1729), qu'il épouse en 1725.

€8,000-12,000 US$8,900-13,000

 £6,800-10,000

PROVENANCE

Cadeau d'Anne Gascoigne (1655-1726), fille de Francis Theobald (1621-1679) 

de Barking et son épouse Anne Nightingale (1625-1688), sœur de Sir Thomas 

Nightingale 4e Bt. (d.1722), à sa belle-fille;

Lady Elizabeth Shirley (1704-1731), fille de Washington Shirley,  

2e comte Ferrers, à l'occasion de son mariage avec Joseph Gascoigne 

Nightingale M.P. (1695-1752) en 1725, puis légué par testament à son fils;

Washington Gascoigne Nightingale (1727-1754), légué par testament à sa 

soeur;

Elizabeth Gascoigne Nightingale 1731-1755), épouse de Wilmot Vaughan,  

1e comte de Lisburne (d.1800), puis par descendance à;

Ernest, 7e comte de Lisburne (1892-1965), de Trawsgoed dans le 

Cardiganshire;

Collection The Earl of Lisburne; Sotheby’s, Londres, 27 juin 1963, lot 43 

(partie).

A GEORGE I SILVER-GILT TOILET BOX, MARK OF JOHN EDWARDS, 

LONDON, 1725
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CHIEN EN ARGENT

APPAREMMENT SANS POINÇON, ALLEMAGNE,  
FIN DU XIXe SIÈCLE

Au naturel, assis, le corps ciselé á l'imitation du pelage, la queue et la tête 

détachable, le collier appliqué de huit écus circulaires gravés d'armoiries 

et d'une armoirie de chevalier sur chaîne, et sur l'arrière d'un anneau de 

suspension

H.: 33.5 cm. (13¼ in.)

1315 gr. (42 oz. 15 dwt.)

€3,000-5,000 US$3,300-5,400
 £2,500-4,200

A GERMAN SILVER FIGURE OF A SEATED DOG, APPARENTLY 

UNMARKED, 19TH CENTURY
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PAIRE DE TIMBALES DE 

LA CORPORATION DES 

CORDONNIERS EN VERMEIL

PROBABLEMENT ALLEMAGNE,  

XVIIIe SIÈCLE

Sur fond plat à décor ciselé de cartouches rocailles 

centrés d'oiseaux, gravé au centre sur une face 

d'un aigle bicéphale sous couronne et de l'autre 

d'une inscription, poinçons sur les fond: ville et 

maître-orfèvre 

H.: 13 cm. (5⅛ in.)

622 gr. (19 oz. 19 dwt.)

L’inscription sur l’un est ‘Der Schuster Gesellen 

Becher Vorstehers Claus Hanfeld

Claus Dose Alt Gesellen Frantz Kratz zu 

Brunschwig Detlef Pahl v. Niminster Anno

1694 dem 26 Julius’ et sur l’autre ‘Der Schuster 

Gesellen Becher der Vorstehers Claus

Hanfelt. Claus Dose Alt gesellen Detlef Pahl Von 

Niminster Frantz Kratz von Bronschwig Anno 1694 

dem 26 Julius’. (2)

€2,000-3,000 US$2,300-3,300

 £1,700-2,500

BIBLIOGRAPHIE

M.F. Boyé, "Bouquets, La forme mise en valeur", 

in Maison & Jardin, Vogue Décoration, Un numéro 

signé Hubrert de Givenchy, n°418, novembre 1995, 

p.100. 

A PAIR OF GERMAN SILVER-GILT BEAKERS 

FOR THE COBBLERS’ GUILD, PROBABLY 

18TH CENTURY
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DEUX TASTE-VINS  

EN ARGENT ET VERMEIL

LE GRAND TASTE-VIN PEUT-ÊTRE PAR 

CHRISTOPHER LEIPZIG, AUGSBOURG, 

1639-1649; LE PETIT PROBABLEMENT 

GLARUS, ORFEVRE AAM, DEUXIÈME 

MOITIÉ DU XVIIe SIÈCLE

De section ovale polylobée, le centre du grand 

taste-vin repoussé d'une scène figurant 

Daniel dans la fosse aux lions, le petit taste-vin 

repoussé au centre d'une fleur et de coquilles et 

enroulements, poinçons sur le bord: ville et maître-

orfèvre; sous le bord du grand taste-vin: striche

L.: 22,8 cm. (9 in.) et 11 cm. (4⅜ in.)

Poids total: 360 gr. (11 oz. 11 dwt.) (2)

€1,500-2,500 US$1,700-2,700

 £1,300-2,100

A GERMAN AND A SWISS PARCEL-GILT 

SILVER WINE TASTERS, THE LARGE ONE 

PROBABLY MARK OF CHRISTOPHER LEIPZIG, 

AUGSBURG, 1639-1649; THE SMALL ONE 

POSSIBLY GLARUS, WITH MAKER'S MARK 

AAM, SECOND HALF OF THE 17TH CENTURY
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BRÛLE-PARFUM D'ÉPOQUE BAROQUE

FIN DU XVIIe SIÈCLE, PROBABLEMENT AUGSBOURG

En bronze ciselé et doré et cuivre repoussé, le couvercle ajouré amovible, à 

section carrée, à décor de trophées martiaux composées de peltes, glaives, 

casques et armures, les arêtes présentant des sphinges en terme, les pieds en 

boule aplatie, sur un socle du XVIIIe siècle associé en bois laqué à l'imitation du 

marbre ; accidents

Brûle parfum : H.: 36 cm. (14¼ in.) ; Section: 24,5 cm. (9¾ in.)

Socle: H.: 5,5 cm. (2 in.) ; Section: 25 cm. (10 in.) (2)

€30,000-50,000 US$33,000-54,000
 £26,000-42,000

PROVENANCE

Précédemment rue Fabert, Paris.

Objet étonnant, mêlant éléments architecturaux et profusion décorative sur 

le thème de la guerre, il doit très probablement être rattaché à la production 

de la célèbre ville d’Augsbourg. En effet, Augsbourg est, avec Nuremberg, 

l’une des villes les plus renommées d’Allemagne (et d’Europe) en matière 

d’orfèvrerie aux XVIe et XVIIe siècles. Ce centre majeur a produit quantité 

d’objets en argent et vermeil, mais s’était aussi spécialisé dans la conception, 

la réalisation et la commercialisation de pendules (notamment de table et 

des automates !) très perfectionnées, recherchées dans l’Europe entière. 

Cette influence s’atténua à la fin du XVIIe et surtout au XVIIIe siècle. 

A BAROQUE ORMOLU AND EMBOSSED-GILT-COPPER LIDDED-

CENSER, LATE 17TH CENTURY, PROBABLY AUGSBOURG

59
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SUITE DE QUATRE APPLIQUES  

DE LA FIN DE L'ÉPOQUE LOUIS XVI

DANS LE GOÛT DE ROBERT OSMOND  

FIN DU XVIIIe - DÉBUT DU XIXe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, à trois bras de lumière appliqués chacun d'une large 

feuille d'acanthe retenant une guirlande de laurier et issus d'un fût fuselé, 

cannelé, rudenté de tiges d'asperge et sommé d'un pot à feu à l'antique ; 

percées pour l'électricité

H.: 62 cm. (24½ in.) ; L.: 47 cm. (18½ in.)

 (4)

€80,000-120,000 US$87,000-130,000

 £67,000-100,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE 

H. : Ottomeyer et P. Pröschel, Vergoldete Bronzen, Munich, 1986, vol.1, pp. 189-

191, fig. 3.10.4.1-4 ; vol.2, pp. 557-558.

P. Verlet, Les Bronzes dorés français du XVIIIe siècle, Paris, 2003, p. 199, fig. 228. 

D’imposantes dimensions ces appliques s’inspirent directement de 

l’important répertoire ornemental du tout nouveau goût à la grecque 

grandement diffusé grâce notamment aux dessins de Jean-Charles 

Delafosse et Jean-Louis Prieur dans les années 1760-1770. Est conservée au 

musée du Louvre, et anciennement dans les collections du Mobilier National, 

une paire d’appliques particulièrement semblable qui possède la particularité 

d’être surmontée d’un vase à l’antique en bronze patiné (Inv. OA 5170). 

Identique en tout point à notre présent lot, une autre paire fut présentée 

en vente publique chez Sotheby’s, New York, le 16 avril 2019, lot 88. Grâce 

au succès de ce modèle nous connaissons aujourd’hui une multitude de 

variantes dont les principaux rapprochements doivent être faits avec les bras 

de lumière connus de Quentin-Claude Pitoin, et peut-être surtout de Philippe 

Caffieri, sculpteur-ciseleur ordinaire du Roi. La forme générale des appliques 

comme leur ornementation se retrouve en effet dans une série de bras de 

lumière à trois branches très proches, commandée par le roi de Pologne 

Stanislas-Auguste Poniatowski, et aujourd’hui conservée au château royal de 

Varsovie et au J.P. Getty Museum de Los Angeles (Inv. 82.DF.35).

Une paire d’appliques du même modèle et signée de Robert Osmond est 

présentée lors de cette vente sous le lot n. 112. 

A SUITE OF FOUR LATE LOUIS XVI ORMOLU THREE-BRANCH WALL-

LIGHTS, IN THE MANER OF ROBERT OSMOND LATE 18TH - EARLY 

19TH CENTURY 
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GUÉRIDON TRIPODE  

D'ÉPOQUE NEOCLASSIQUE

VERS 1830, PROBABLEMENT RUSSIE

En bronze ciselé et doré, le dessus en marbre brêche noir et 

blanc, ceint de godrons et reposant sur un piétement tripode en 

enroulement terminé par des griffes ailées et réunis par une bague 

d'entretoise

H.: 75 cm. (29½ in.) ; D.: 43 cm. (17 in.)

€20,000-30,000 US$22,000-33,000

 £17,000-25,000

PROVENANCE

Collection André et Lydie Hammel; vente Tajan, 18 décembre 2001, 

lot 179.

La forme de ce guéridon tripode, reposant sur des pieds à griffes 

de lion terminés en enroulements et anneaux, est une invention 

que l’on doit très certainement au marchand-mercier Dominique 

Daguerre, fournisseur des plus grands amateurs de la fin du 

XVIIIe siècle. Dans un style néoclassique, bientôt étrusque ou 

pompéien, Daguerre a fait appel aux meilleurs artisans du temps 

pour créer ses objets fabuleux, en particulier le bronzier François 

Rémond et l’ébéniste Adam Weisweiler. Le présent guéridon 

peut être rapproché des modèles en bronze doré fournis par 

Weisweiler : ces modèles ont connu un tel succès qu’ils ont été 

sans cesse copiés et réinterprétés au XIXe siècle.

A NEOCLASSICAL ORMOLU AND MARBLE GUERIDON, 

CIRCA 1830, PROBABLY RUSSIAN
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TABOURET DE PIED À CHASSIS  

D'ÉPOQUE LOUIS XVI

ESTAMPILLE DE CLAUDE II SENÉ,  

DERNIER QUART DU XVIIIe SIÈCLE

En hêtre mouluré, sculpté et doré, la ceinture ovale ceinte d'une 

frise d'entrelacs perlés, les pieds fuselés, cannelés et rudentés 

de tiges de jonc, estampillé sous la ceinture et sur le châssis 

C.SENE et de quatre fleurs (probablement marque du sculpteur), 

couverture de velours vert à galons ; quelques éclats à la dorure

H.: 38 cm. (15 in.) ; L.: 84 cm. (33 in.)

Claude II Sené, reçu maître en 1769

€3,000-5,000 US$3,300-5,400

 £2,600-4,200

Ce tabouret, de dimensions opulentes, est caractéristique de 

l’œuvre de Claude II Sené. Fils de Claude I Sené, menuisier 

en sièges, Claude II suit la voie du père et obtient la maîtrise 

en 1769. Cette même année, son frère, Jean-Baptiste Claude, 

est également reçu à la maîtrise et fournira abondamment le 

Garde-Meuble de la Couronne en sièges parmi les plus beaux 

du règne de Louis XVI. Claude II fournit sans doute plus une 

clientèle privée et sa production est toujours de grande qualité. 

On lui trouve une récurrence des frises d’entrelacs, telle qu’elle se 

développe ici à la ceinture du tabouret, avec cette interruption si 

caractéristique au centre de la frise.

La suite de la notice de ce lot est disponible sur christies.com

A LOUIS XVI GILT-BEECHWOOD STOOL STAMPED BY 

CLAUDE II SENE, LAST QUARTER 18TH CENTURY
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PAIRE DE CHAUFFEUSES  
D'ÉPOQUE LOUIS XVI

ESTAMPILLE DE GEORGES JACOB, VERS 1785

En hêtre mouluré, sculpté, laqué crème, à décor d'un perlé, le 

dossier à la turque, les pieds antérieurs fuselés et cannelés, les 

pieds postérieurs en sabre, estampillée à l'intérieur de la ceinture 

G.IACOB, couverture de velours de soie vert ; un pied restauré

H.: 93 cm. (36q in.) ; L.: 57 cm. (22q in.)

Georges Jacob, reçu maître en 1765 (2)

€15,000-25,000 US$17,000-27,000
 £13,000-21,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

P. Kjellberg, Le mobilier français du XVIIIe siècle, Paris, 1989, p. 430

Le plus célèbre mais surtout le plus prolifique de tous les 

menuisiers en sièges du XVIIIe siècle français, Georges Jacob 

(1739-1814) produisit depuis le règne de Louis XV jusqu’au 

Consulat une quantité incalculable de sièges de tous types 

et de tous styles confondus. Au premier rang de sa riche et 

impressionnante clientèle figure notamment la famille royale. 

Toujours à l’affut des toutes dernières tendances stylistiques, 

Jacob nous propose sa version des chaises dites « à la turque ». 

Par ce dossier si caractéristique ainsi que par les pieds « en 

sabre » il se tourne vers une interprétation consciencieuse du 

répertoire ornemental de l’Antiquité. 

A PAIR OF LOUIS XVI CREAM-PAINTED BEECHWOOD LOW 

CHAIRS STAMPED BY GEORGES JACOB, VERS 1785

67
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PAIRE DE ROBINETS DE STYLE LOUIS XV

XIXe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, représentant un putto l'un masculin 

tenant un gouvernail, l'autre féminin tenant un poisson 

probablement du XVIIIe siècle, pivotant sur un robinet décoré de 

motifs rocailles; les bagues de serrage associées 

H.: 31 cm. (12 in.) ; P.: 15 cm. (6 in.) (2)

€8,000-12,000 US$8,700-13,000

 £6,700-10,000

PROVENANCE

Par réputation château de la Muette ; 

Collection André Hammel;

Maison Ramsay, Paris.

BIBLIOGRAPHIE

P. Verlet, Les bronzes dorés français du XVIIIe siècle, Paris, 2003,  

p. 137, ill. 174.

L’histoire de ces objets – des robinets de baignoire en bronze 

doré – reste mystérieuse, et bien peu sont parvenus jusqu’à 

nous. Publiés par Pierre Verlet (Les Bronzes dorés français 

du XVIIIe siècle, Paris, 2003, p. 137), ces robinets présentent 

une iconographie liée à l’eau puisque les deux putti semblent 

représenter la Pêche et la Navigation. La provenance présumée 

de ces objets est le château de La Muette, ayant été acquis lors 

de la démolition de cette résidence de Louis XV entre 1919 et 

1926. Un robinet similaire fut vendu chez Ader, Paris, 10 octobre 

2018, lot 217 (collection Malatier).

Le château de La Muette fut entièrement reconstruit pour Louis 

XV par Ange-Jacques Gabriel entre 1737 et 1745. Décoré et 

aménagé par les meilleurs peintres, sculpteurs et autres artistes 

et artisans de l’époque, il présentait un des plus beaux décors 

rocaille, ainsi qu’en témoignent ces modestes vestiges de bronze 

doré. Vendu au moment de la Révolution française, il connut 

ensuite de nombreux propriétaires et vicissitudes qui menèrent à 

sa destruction.

A PAIR OF LOUIS XV STYLE ORMOLU FAUCETS,  

19TH CENTURY
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PAIRE DE CHENETS AUX TRITONS  

DE STYLE LOUIS XV

SECONDE MOITIÉ DU XIXe SIÈCLE, D'APRÈS UN 

MODÈLE D'ADAM LAMBERT SIGISBERT, DIT ADAM 

L'AÎNÉ

En bronze ciselé et doré, chacun des tritons tenant une conque sur 

une volute feuillagée, avec des fers

H.: 44 cm. (17¼ in.) ; L. sans les fers: 44 cm. (17¼ in.) ;  

P.: 84 cm. (33 in.) (2)

€8,000-12,000 US$8,700-13,000

 £6,700-10,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

P. Verlet, Les Bronzes dorés français du XVIIIe siècle, Paris, 2003, p. 

84, ill. 86.

J. Durand, M. Bimbenet-Privat, F. Dassas, Décors, mobilier et objets 

d'art du musée du Louvre de Louis XIV à Marie-Antoinette, Paris, 

2014, p. 286.

A PAIR OF LOUIS XV STYLE ORMOLU 

 'MERMAN' CHENETS, SECOND HALF 19TH 

CENTURY, AFTER A DESIGN BY ADAM L'AÎNÉ
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SUITE DE QUATRE FAUTEUILS À CHASSIS 
D'ÉPOQUE LOUIS XV

ESTAMPILLE DE MICHEL CRESSON,  
MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE

En hêtre mouluré, sculpté et redoré, le dossier à la reine, à décor de 

fleurettes, les accotoirs munis de manchettes, les pieds cambrés, 

trois fauteuils estampillés M CRESSON, un à l'intérieur de la 

ceinture sur la traverse arrière, deux à l'extérieur de la ceinture 

arrière dont l'un à deux reprises et l'autre sur le dessus de la 

traverse avant, couverture de velours de soie vert 

H.: 109 cm. (43 in.) ; L.: 74 cm. (29 in.)

Michel Cresson, reçu maître en 1740 (4)

€40,000-60,000 US$44,000-65,000
 £34,000-50,000

Six fauteuils à la reine estampillés de Cresson probablement en 

suite avec notre présent lot et provenant de l'ancienne collection 

Hubert de Saint-Senoch au Pavillon de Bidaine fut présentée à 

la vente chez Sotheby's Parke Bernet, Monaco les 4-6 décembre 

1983, lot 279.

A SUITE OF FOUR LOUIS XV GILT-BEECHWOOD 

ARMCHAIRS STAMPED BY MICHEL CRESSON,  

MID-18TH CENTURY
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christian dior

philippe venet,

 COMPAGNON
DE TOUJOURS

c'est chanel qui m'a

présenté les VASES

MIROIR noirs.

les acheter dès que

Elle disait toujours

qu'ils étaient les plus

rares eT que je devais

j'en aurais l'occasion.

bAlenciAga éTait ma religion

Comme je suis croYant,

pour moi, il y a BAlenciAga,

 eT le bon Dieu.

l'aTTrait,
   l'odeur
de la soie,
 le toucher
du velours,
le craquement
  du satin.
Quelle ivresse !

couverture de deux cuirs

- fleur et suédine -

réalisée par mes gantiers



159

159

CHAUFFEUSE EN CABRIOLET  

DE STYLE LOUIS XVI

XIXe SIÈCLE, D'APRÈS UN MODÈLE DE 

JEAN BOUCAULT

En hêtre mouluré, sculpté et doré, à décor d'une 

frise de feuilles d'acanthe doublée d'un perlé, les 

pieds fuselés à cannelures torses, appliqués en 

partie basse de feuillages, marqué 4950 sur la 

traverse avant en ceinture, avec une étiquette de 

garde-meubles, le coussin amovible, la couverture 

de Tigre de velours Original de la maison Le 

Manach 

H.: 87,5 cm. (34½ in.) ; L.: 50 cm. (19¾ in.)

€2,000-3,000 US$2,200-3,300

 £1,700-2,500

158

LE MODÈLE CRÉE PAR LA 

MAISON MEILLEUR

SUITE DE HUIT LAMPES DE LECTURE,  

XXe SIÈCLE

En laiton vernis or, le fût à hauteur réglable, le bras 

télescopique, les abat-jours en soie plissée verte et 

passementerie de Decour, montées à l'électricité 

H. minimale: 122 cm. (48 in.) (8)

€10,000-15,000 US$11,000-16,000

 £8,400-13,000

PROVENANCE

Maison David Hicks, Paris. 

A SUITE OF EIGHT BRASS FLOOR LAMPS, 

THE MODEL BY MAISON MEILLEUR,  

20TH CENTURY

158 (partie de lot)

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

C. Baulez, « Fauteuil à la reine provenant d'un 

mobilier de salon acquis en 1783 par le Garde-

Meuble de la Couronne (...) », in Steinitz, 2016,  

p. 306-313.

G. Wilson et C. Hess, Summary Catalogue of 

European Decorative Arts in the J. Paul Getty 

Museum, Los Angeles, 2001, p. 50, no. 96.

Cette chaise chauffeuse fut exécutée sur le 

modèle des chaises réalisées par le menuisier 

Jean Boucault (maître en 1728) et livrées par 

le tapissier ordinaire du roi, Claude-François 

Capin en 1783, pour le baron de Breteuil au 

château de Versailles. L’ensemble comprenait 

« un meuble de lampas composé d’une tapisserie 

avec bordure, d’un grand canapé en confident, 

d’un tête-à-tête à carreau, de deux bergères à 

la reine, de six fauteuils, de quatre chaises, de 

quatre rideaux en huit parties de lampas » (Arch. 

nat., O1 3534). Deux chaises de cette série sont 

conservées au J. P. Getty Museum, Los Angeles 

(inv. 71.DA.92), une autre au Nelson-Atkins 

Museum of Art, Kansas City (inv. 32-191/10) et 

une paire de bergères fut vendue chez Christie’s, 

Paris, 10 septembre 2018, lot 71 (collection Juan 

de Beistegui).

A LOUIS XVI STYLE GILT-BEECHWOOD LOW 

CHAIR, AFTER A MODEL BY JEAN BOUCAULT, 

19TH CENTURY
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TABOURET D'ÉPOQUE NÉOCLASSIQUE

ITALIE, DERNIER QUART DU XVIIIe SIÈCLE

En hêtre mouluré, sculpté et doré, la ceinture ovale ceinte d'une frise 

d'entrelacs feuillagés, les pieds fuselés, cannelés et rudentés de tiges 

d'asperge, avec une étiquette circulaire imprimée ANTICHITA ACCORSI 

PIETRO / TORINO / VIA PO. 55 et numéroté 3546,couverture de cuir havane

H.: 33 cm. (13 in.) ; L.: 50,5 cm. (19¾ in.)

€4,000-6,000 US$4,400-6,500

 £3,400-5,000

PROVENANCE

Galerie Pietreo Accorsi, Turin.

A NEOCLASSICAL GILT-BEECHWOOD STOOL, ITALIAN,  

LAST QUARTER 18TH CENTURY
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PAIRE DE CHAISES À LA REINE  

D'ÉPOQUE LOUIS XVI

ESTAMPILLE DE LOUIS-CHARLES CARPENTIER, VERS 1780

En hêtre mouluré, sculpté, relaqué crème et partiellement redoré à décor 

d'entrelacs perlés, le dossier médaillon, les pieds fuselés et cannelés, chacune 

des chaise estampillée L.C. CARPENTIER et l'une à deux reprises avec une 

marque MP, couverture de velours vert

H.: 101 cm. (39¾ in.) ; L.: 60 cm. (23¾ in.)

Louis Charles Carpentier, reçu maître en 1752 (2)

€8,000-12,000 US$8,600-13,000

 £6,800-10,000

PROVENANCE

Collection Alphonse Kann ; sa vente, Paris, 6-8 décembre 1920, lot 293 ;

Vente galerie Georges Petit, Paris, 4 juin 1921, lot 42 (ill.)

BIBLIOGRAPHIE

F. de Salverte, Les ébénistes du XVIIIe siècle. Leurs œuvres et leurs marques, 

Paris, 6e édition, 1975, p. 53-53, repr. pl. X.

Belle paire de chaises à dossier médaillon et frise d’entrelacs, provenant 

de la célèbre collection Alphonse Kann (vente Paris, galerie Georges Petit, 

6-8 décembre 1920, lot 293) que l'on les retrouve dans une vente suivante 

de mobilier français du XVIIIe siècle (vente de M. X…, Paris, galerie Georges 

Petit, 4 juin 1921, lot 42) où elles sont reproduites. Elles figurent également 

dans l’ouvrage de référence du comte F. de Salverte (pl. X) parmi les plus 

beaux exemples de sièges par Carpentier. 

La suite de la notice de ce lot est disponible sur christies.com

A PAIR OF LOUIS XVI PARCEL-GILT AND WHITE PAINTED BEECHWOOD 

CHAIRS STAMPED BY LOUIS-CHARLES CARPENTIER, CIRCA 1780
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FRANÇOIS PASCAL SIMON GÉRARD,  
BARON GÉRARD (1770-1837)

Portrait de jeune femme, anciennement considéré comme le 

'Portrait présumé de la duchesse Marie-Madeleine de Bassano 

(1780-1827)'

Huile sur toile agrandie à gauche, à droite et en bas

32,5 x 27 cm. (12⅞ x 10⅝ in.)

€30,000-40,000 US$33,000-44,000
£26,000-34,000

PROVENANCE

Probablement resté dans l’atelier de l’artiste ; puis par succession, échu à son 

neveu, allié à la famille d’Harcourt et dans cette famille depuis lors ;

Vente Sotheby's, Monaco, 3 décembre 1989, lot 509 (comme 'Portrait de jeune 

femme par François Pascal Simon Gérard') ;

Vente Sotheby's, Monaco, 30 juin 1995, lot 83 (comme 'Portrait présumé de la 

duchesse de Bassano par François-Pascal-Simon Baron Gérard').

EXPOSITION

Paris, Société Labatut, Maîtres anciens, 8 novembre 1994-28 janvier 1995,  

no. 17 (comme 'Portrait de jeune femme par François Gérard'). 

Posées en très faible épaisseur sur la toile, les couleurs nous laissent 

percevoir un dessin sous-jacent qui laisse penser que cette toile a été 

réalisée en deux temps. François Gérard (1770-1837) se contentait en effet 

souvent, préalablement à la réalisation d'un portrait peint, de tracer au crayon 

sur la préparation claire les traits du visage du modèle en sa présence, 

pour ensuite y ajouter des couleurs dans son atelier. Cette étude était par 

après utilisée pour peindre un plus grand portrait, le plus souvent en pied 

(X. Salmon, Peintre des rois, roi des peintres. François Gérard (1770-1837). 

Portaitiste, [cat. exp.], Fontainebleau, château de Fontainebleau, 29 mars- 

30 juin 2014, p. 216).

Notre esquisse, dont le fond blanc rappelle les portraits davidiens, s'est vu 

proposer différentes identifications parmi lesquelles la duchesse Marie-

Madeleine de Bassano (1780-1827). Il convient néanmoins de rappeler que 

l'idenitifcation des esquisses n'est pas évidente, l'artiste ayant tendance à 

embellir son modèle, et il est même probable qu'une composition finale  

n'ait jamais abouti. 

Nous remercions Alain Latreille d’avoir confirmé l’attribution au baron Gérard 

sur base d’un examen photographique de l’œuvre. 

FRANÇOIS PASCAL SIMON GÉRARD, BARON GÉRARD (1770-1837), 

PORTRAIT OF A YOUNG LADY, FORMERLY KNOWN AS 'PRESUMED 

PORTRAIT OF THE DUCHESS OF MARIE-MADELEINE DE BASSANO 

(1780-1827)', OIL ON CANVAS ENLARGED LEFT, RIGHT AND BOTTOM
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PAIRE D'APPLIQUES  

EN PARTIE D'ÉPOQUE LOUIS XVI

SIGNATURE DE JEAN-JOSEPH DE SAINT-GERMAIN,  

EN PARTIE DU XVIIIe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, à trois bras de lumière en enroulement feuillagé issus 

d'un fût fuselé et cannelé appliqué d'un masque léonin et surmonté d'un vase à 

l'antique, l'une signée S.GERMAIN.A.PARIS 

H.: 75 cm. (29½ in.) ; L.: 59 cm. (23¼ in.) ; P.: 35 cm. (13¾ in.) (2)

€30,000-50,000 US$33,000-54,000

 £25,000-42,000

PROVENANCE

Galerie Rosenberg et Stiebel, New York, 1993.

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

J.-D. Augarde, « Jean-Joseph de Saint-Germain, Bronzearbeiten zwischen 

Rocaille und Klassizismus », in Vergoldete Bronzen, vol II, Munich, 1986,  

pp. 521-538.

J.-D. Augarde, « Jean-Joseph de Saint-Germain, Bronzier (1719- 1791), Inédits 

sur sa vie et son œuvre », in L'Estampille / L'Objet d'Art, n° 308, décembre 1996, 

pp. 62-82.

G. et R. Wannenes, Les Bronzes ornementaux et les objets montés, de Louis XIV 

à Napoléon III, Lugano, 2004, p. 265.

Modèle de transition entre les styles Louis XV et Louis XVI, fortement 

marqué par le style à la grecque, Jean-Joseph de Saint-Germain s’inspire 

des bronzes Louis XIV en reprenant la section quadrangulaire des branches 

supportant les bobèches. Le fondeur Saint-Germain, qui a pu s’inspirer 

de modèles de son cousin, le sculpteur et ornemaniste Jean-Louis Prieur. 

Plusieurs exemplaires de ces bras sont connus et répertoriés : vente 

Christie’s, New York, 5 novembre 1986, lot 67 ; vente Sotheby’s, New York,  

18 novembre 2011, lot 51 (modèle du XIXe siècle) ; ou encore ceux illustrés 

dans l'article de J. D. Augarde (op.cit.).

Fils de Joseph de Saint-Germain, ébéniste au faubourg Saint-Antoine dont 

la famille est alliée à celle du sculpteur Jean-Louis Prieur, Jean-Joseph de 

Saint-Germain (1719-1791) est reçu maître fondeur en 1746. Élu juré de sa 

corporation en 1765, il milita pour que les modèles des fondeurs fussent 

protégés : il eut gain de cause et à partir de 1766, les modèles purent être 

déposés au bureau de la corporation. Ceci explique peut-être pourquoi tant 

de bronzes portent la signature de Saint-Germain, par comparaison avec ses 

confrères. Il exécute de très nombreux bronzes, pour l’éclairage, le mobilier et 

les pendules, d’abord dans le style rocaille, puis se convertit ensuite au style 

à la grecque introduisant l’esthétique néoclassique.

A PAIR OF PARTLY LOUIS XVI ORMOLU THREE-BRANCH WALL-LIGHTS 

SIGNED BY JEAN-JOSEPH DE SAINT-GERMAIN,  

PARTLY LATE 18TH CENTURY
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VASE POT-POURRI DE STYLE TRANSITION

LA PORCELAINE LONGQUAN, CHINE, DYNASTIE MING,  
XIVe - XVe SIÈCLE, LA MONTURE DE LA SECONDE MOITIÉ  
DU XIXe SIÈCLE

Le couvercle amovible muni d'une figure sinisante tenant une marionnette, la 

lèvre munie d'une galerie ajourée, le corps à décor de réserves florales flanqué 

de mufles de lion feuillagés formant poignées, le socle en padouk ceint de 

joncs enrubannés, avec une étiquette circulaire imprimée "COLLEZIONS 

BULGARI.ROMA" sous le couvercle

H.: 52 cm. (20q in.) ; L.: 40 cm. (15r in.) (2)

€30,000-50,000 US$33,000-54,000
 £25,000-42,000

PROVENANCE

Collection Sotirio Bulgari, Rome.

Pièces orientales de prestige et très appréciées des amateurs, notamment 

français, des XVIIIe et XIXe siècles, les porcelaines céladon de Chine furent 

très souvent agrémentées de montures en bronze doré. Artisanat d’art 

français par excellence, le bronze doré visait à la fois à enrichir ces objets 

orientaux et à les intégrer à la mode du temps : on leur adjoignit donc des 

montures rocaille, puis de style à la grecque et enfin Louis XVI, généralement 

sous la conduite d’un marchand mercier. Cette tendance ne se démentit 

pas au XIXe siècle : des marchands et fabricants tels qu’Emmanuel-Alfred 

Beurdeley, Ferdinand Barbedienne ou Henry Dasson suivirent avec brio 

l’exemple de leurs devanciers du XVIIIe siècle. C’est ce dont témoigne ce 

beau vase céladon doté d’une monture à joncs enrubannés au pied, têtes de 

lion et feuillages aux anses, galerie ajourée et figure de Chinois rappelant 

l’exotisme de l’objet. De style Transition-Louis XVI, cette monture rehausse la 

richesse mais encore la forme de ce vase, transformé en pot-pourri. 

 

Les exemples de tels vases en céladon montés en bronze doré ne manquent 

pas : un vase céladon de ce modèle fut vendu à Ball-Graupe, Berlin, lors de la 

vente de la collection du baron Albert von Goldschmidt-Rothschild, château 

de Grüneburg, 1933, lot 43. Un autre vase Longquan comparable monté en 

bronze doré (de style rocaille) par Henry Dasson fut vendu chez Christie’s, 

Londres, 15 mars 2012, lot 115. Mais surtout, on connaît un second exemplaire 

d’un vase céladon extrêmement similaire, enrichi de la même monture en 

bronze doré, provenant de la collection Sydney J. Lamon, vente Christie's, 

Londres, 29 novembre 1973, lot 43. Les anses à têtes de lion, la figure de 

chinois, la galerie ajourée et le jonc enrubanné sont strictement identiques, 

soutenant l’idée d’une paire de céladons montés. Le couvercle est différent, 

mais surtout il était monté sur un socle en bronze doré opulent, inspiré du 

style à la grecque, avec enroulements, guirlandes et grenades. Il est probable 

que notre vase céladon fût lui aussi monté sur un tel socle, qui a pu disparaître 

à un moment donné. Le modèle dut plaire à la clientèle, puisqu’on connaît 

une autre paire de céladons Longquan, sans doute postérieure, enrichie de la 

même monture en bronze doré (avec cette fois le couvercle intégralement en 

bronze et la figure de Chinois remplacée par une pomme de pin), vendue chez 

Maynards Fine Arts & Antiques, Vancouver, 11 décembre 2014, lot 519. 

 

Une étiquette collée sous le couvercle nous indique que notre céladon monté 

appartint à la collection réunie par Sotirio Bulgari, le fondateur d’origine 

grecque de la marque de joaillerie éponyme. Installé à Rome en 1881, il réunit 

une impressionnante collection d’objets d’art, comprenant des porcelaines 

et des jades orientaux, de l’orfèvrerie européenne du XVIe siècle, des objets 

montés, des tabatières précieuses et autres objets de vertu… 

A LATE LOUIS XV STYLE ORMOLU-MOUNTED CHINESE PORCELAIN 

VASE AND COVER, THE CHINESE PORCELAIN LONGQUAN, MING 

DYNASTY, 14TH - 15TH CENTURY, THE MOUNTS SECOND HALF  

19TH CENTURY
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TABLE À ÉCRIRE DE LA FIN  

DE L'ÉPOQUE LOUIS XVI

FIN DU XVIIIe SIÈCLE

En placage d'ébène, filets de bois clair et réemploi de panneaux en ébène du 

XVIIe siècle, ornementation de bronze ciselé et doré, le dessus gainé de cuir 

noir à pans coupés, la ceinture à décor d'un cortège d'amour et ouvrant par une 

tablette en facade et deux tiroirs latéraux formant écritoires découvrant des 

compartiments, les pieds en gaine munis de roulettes, avec une estampille 

probablement apocryphe C.TOPINO et JME sous la traverse droite

H.: 75 cm. (29q in.) ; L.: 98 cm. (38q in.) ; P.: 61 cm. (24 in.) 

€12,000-18,000 US$14,000-20,000

 £10,000-15,000

PROVENANCE

Collection Marcel Bissey.

Véritable curiosité, cette élégante table s’habille de somptueux panneaux 

d’ébène du XVIIe siècle présentés comme de vrais tableaux et parfaitement 

mis en valeur par le jeu subtil et discret des bronzes dorés. Conçue dans la 

grande tradition du XVIIIe siècle, elle est très certainement l’œuvre d’une 

collaboration entre un maître ébéniste et un grand marchand-mercier 

parisien de renom. 

En effet, ce type de meuble répond probablement à la demande d’une 

clientèle avide de pouvoir posséder un meuble composé d’éléments anciens 

remis au goût du jour grâce à des marchands-merciers dont les principaux 

promoteurs de ce tout nouveau goût étaient Claude-François Julliot (1727-

1794) et son fils Philippe François Julliot (1755-1835). En effet, en 1777 à la 

suite du décès de son épouse, l’inventaire et la vente du stock de Claude-

François décrivent un mélange de meubles anciens de Boulle et de créations 

récentes. On y trouve aussi bien des meubles transformés au gré des 

besoins, que d’autres juxtaposant parties anciennes et parties modernes, 

voire des créations néoclassiques utilisant des bronzes surmoulés et parfois, 

des panneaux anciens. Cette dynastie, avant tout connue pour ses créations 

dans le goût de Boulle, est annonciatrice des marchands de meubles et de 

curiosités du XIXe siècle alors galvanisés par ce tout nouvel intérêt pour les 

« néo-styles » et notamment par ces codes esthétiques tout droit inspirés de 

la Renaissance. 

Dérivée de l'art antique, l’iconographie de nos bas-reliefs avait été remise au 

goût du jour en sculpture par François Duquesnoy à Rome au XVIIe siècle 

et n’est pas sans nous évoquer les fameuses bacchanales en bas-reliefs 

réalisées un siècle plus tard par Clodion. Des ébénistes comme François-

Ignace Papst ont également recomposé des meubles à partir de panneaux en 

ébène du XVIIe siècle (ce dernier propose ainsi à la Maison du Roi sous Louis 

XVIII un cabinet en ébène incluant des panneaux anciens (voir M. Caron, Du 

Palais au Musée. Le Garde-Meuble et l’ invention du mobilier historique au XIXe 

siècle, Dijon, 2021, pp. 72-75). 

 

A LATE LOUIS XVI ORMOLU-MOUNTED EBONY WRITTING TABLE, 

LATE 18TH CENTURY
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167

COFFRE DE LA FIN  

DE L'ÉPOQUE RÉGENCE

VERS 1730

En laque de Chine (XVIIe - XVIIIe siècles), ornementation de bronze ciselé et 

doré, à décor or sur fond noir de fleurs et pagodes inscrites dans des paysages 

lacustres et montagneux, le couvercle bombé, les côtés munis de poignées en 

concrétions rocailles, l'entrée de serrure présentant une coquille flanquée de 

palmes, l'intérieur en aventurine ; les pieds manquants

H.: 35,5 cm. (14 in.) ; L.: 51,5 cm. (20¼ in.) ; P.: 30 cm. (11¾ in.)

€20,000-30,000 US$22,000-33,000

 £17,000-25,000

PROVENANCE

Anciennement rue Fabert, Paris.

A LATE REGENCE ORMOLU-MOUNTED CHINESE EXPORT LACQUER 

CASKET, CIRCA 1730

167

166

BOITE FORMANT POT POURRI  

D'ÉPOQUE LOUIS XVI

DERNIER QUART DU XVIIIe SIÈCLE

En laque, Japon, époque Edo (1603-1868), la monture en bronze ciselé et doré, 

de forme quadrilobée, à décor de volatiles, insectes et feuillages or sur fond 

noir, l'intérieur à décor d'aventurine

H.: 13 cm. (5¼ in.) ; L.: 16 cm. (6¼ in.)

€10,000-15,000 US$11,000-16,000

 £8,400-13,000

BIBLIOGRAPHIE

M.F. Boyé, "Bouquets, La forme mise en valeur", in Maison & Jardin, Vogue 

Decoration, Un numéro signé Hubert de Givenchy, n°418, novembre 1995, p. 

98. 

A LOUIS XVI ORMOLU-MOUNTED GOLD AND BLACK JAPANESE 

LACQUER POT-POURRI, LATE 18TH CENTURY

81

168

ÉCRAN À FEU  
D'ÉPOQUE LOUIS XVI

ALLEMAGNE, DERNIER QUART  
DU XVIIIe SIÈCLE

En noyer mouluré, sculpté et doré, de forme 

rectangulaire, orné en façade de frises d'entrelacs 

perlées et sommé d'un ruban et guirlande de 

laurier, les patins en larges enroulements, le 

panneau associé de verre bleu

H.: 121 cm. (47¾ in.) ; L.: 83 cm. (32¾ in.)

€6,000-10,000 US$6,600-11,000
 £5,100-8,400

PROVENANCE

Galerie Fabius Frères, Paris ;

Collection Jacques Bemberg, Hôtel d'Orrouer, 

Paris.

A LOUIS XVI GILT-WALNUT FIRE SCREEN, 

GERMAN, LAST QUARTER 18TH CENTURY
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GUÉRIDON TRIPODE DE STYLE LOUIS XVI

XXe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, le dessus en porphyre restauré ceint d'un 

tore de laurier, le piétement tripode à têtes de satyre, réuni par une 

tablette d'entretoise

H.: 71 cm. (28 in.) ; D.: 50 cm. (19½ in.)

€10,000-15,000 US$11,000-16,000

 £8,400-13,000

PROVENANCE

Collection André et Lydie Hammel ; vente Tajan, 18 décembre 2001, 

lot 133.

A LOUIS XVI STYLE ORMOLU AND PORPHYRY TOP GUERIDON, 

20TH CENTURY

170

169

DEUX FIGURES FORMANT PAIRE 

REPRÉSENTANT UNE HAMADRYADE ET 

FLORE

D'APRÈS ANTOINE COYSEVOX,  

FONDERIE BARBEDIENNE,  

FIN DU XIXe SIÈCLE

Bronze redoré, gravées des numéros ‘26’ et ‘36’, chacune signée ‘F. 

BARBEDIENNE FONDEUR’ et ‘A. COYZEVOX’ sur la terrasse

H.: 29 cm. (11½ in.) (2)

€4,000-6,00 US$4,500-6,700

 £3,400-5,100

BIBLIOGRAPHIE

C. Aillaud, 'Hubert de Givenchy. The splendor of the Hôtel Orouer', in 

Architectural Digest, octobre 1994, p. 129 (ill.).

M.-F. Boyé, 'Bouquet, la forme mise en valeur', in Maison & Jardin, 

Vogue Décoration, n°418, novembre 1995, p. 98 (ill.).

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE 

F. Rionnet, Les bronzes Barbedienne. L'œuvre d'une dynastie de 

fondeurs, Paris, 2016, p. 232, cat. 188 et 189.

TWO FIGURES OF A HAMADRYAD  

AND FLORA, AFTER ANTOINE COYSEVOX, BARBEDIENNE 

FOUNDRY, LATE 19TH CENTURY
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172

PAIRE DE PHOTOPHORES  
D'ÉPOQUE LOUIS XVI

DERNIER QUART DU XVIIIe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré et verre, le fût cannelé appliqué de 

guirlandes de laurier, à décor de rangs de perles, la base 

circulaire ceinte d'une frise de postes 

H.: 48 cm. (18¾ in.) ; D.: 15 cm. (5¾ in.) (2)

€15,000-25,000 US$17,000-27,000
 £13,000-21,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

F.J.B Watson, The Wrightsman collection, Furniture Gilt Bronzes 

Carpets, t.2, New-York, 1966, p. 345 fig 176 A, B.

Une paire identique se trouve aujourd'hui au sein de la 

collection Wrightsman conservée au Metropolitan Museum  

de New York et est illustrée dans F.J.B Watson, The Wrightsman 

collection, Furniture Gilt Bronzes Carpets, New-York, 1966,  

p. 345 fig 176 A, B.

A PAIR OF LOUIS XVI ORMOLU AND GLASS 

PHOTOPHORES, LAST QUARTER 18TH CENTURY

171

172

171

SOCLE MINIATURE DE STYLE LOUIS XVI

ATTRIBUÉ À BEURDELEY, DEUXIÈME QUART  
DU XIXe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, le dessus rectangulaire en porphyre 

reposant sur quatre montants en enroulement issus de dauphins 

réunis par un socle, les patins en toupie

H.: 12 cm. (4¾ in.) ; L.: 14,5 cm. (5¾ in.) ; P.: 9,5 cm. (3¾ in.)

€10,000-15,000 US$11,000-16,000
 £8,400-13,000

PROVENANCE

Galerie Kugel, Paris.

Une notice sur ce lot est disponible sur christies.com

A LOUIS XVI STYLE ORMOLU AND PORPHYRY TOP  

PEDESTAL, ATTRIBUTED TO BEURDELEY, SECOND  

QUARTER 19TH CENTURY
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~ 174

PLAQUE REPRÉSENTANT 

L'ANNONCIATION

FRANCE, ÉPOQUE RESTAURATION, 

VERS 1820-1830

Bronze doré, la Vierge en prière accueillant l’Ange 

dans une nuée tenant des lys, dans un cadre 

postérieur en bois noirci et écaille de tortue

À vue : H.: 14,3 cm. (5⅔ in.) ; L.: 18,7 cm. (7⅓ in.)

Total : H.: 25 cm. (9√ in.) ; L.: 29,5 cm. (11⅔ in.)

€1,500-2,000 US$1,700-2,200

 £1,300-1,700

PROVENANCE

Collection Gabrielle Chanel dite Coco Chanel 

(1883-1971).

A GILT-BRONZE PLAQUE WITH THE 

ANNUNCIATION, FRENCH, RESTAURATION, 

CIRCA 1820-1830, IN A TORTOISESHELL AND 

EBONISED WOOD FRAME

 

174

~ 173

PLAQUE REPRÉSENTANT UNE 

FIGURE ALLÉGORIQUE

ALLEMAGNE, PREMIÈRE MOITIÉ  

DU XVIIe SIÈCLE

Cuivre repoussé et doré, la femme allongée tenant 

une tulipe et un œillet sur un fond de paysage et 

de village, dans un cadre en bois noirci et écaille 

de tortue

À vue : H.: 14,3 cm. (5⅔ in.) ; L.: 18,7 cm. (7⅓ in.)

Total : H.: 25 cm. (9⅞ in.) ; L.: 29,5 cm. (11⅔ in.)

€2,500-3,000 US$2,800-3,300

 £2,200-2,500

A REPOUSSÉ GILT-COPPER ALLEGORICAL 

FIGURE, GERMAN, FIRST HALF 17TH 

CENTURY, IN A TORTOISESHELL AND 

EBONISED WOOD FRAME
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COUPE COUVERTE D'ÉPOQUE BAROQUE

DÉBUT DU XVIIIe SIÈCLE, PROBABLEMENT FLANDRES

Courge à monture de bronze ciselé et de bronze repoussé, vernis, le couvercle 

amovible muni d'une prise figurant un aigle aux ailes déployées, tirant sur un 

branchage, le corps appliqué d'hommes casqués et prolongée par des patins 

en griffes ; fentes au couvercle

H.: 29 cm. (11½ in.) ; D.: 35,5 cm. (13¾in.)

€30,000-50,000 US$33,000-54,000
 £26,000-42,000

PROVENANCE

Collection André et Lydie Hammel.

BIBLIOGRAPHIE

P. Lemonnier, Weisweiler, Paris, 1983, p. 83 (ill.)

Cette spectaculaire coupe couverte est emblématique de la vague des 

objets montés dont l’âge d’or débute à la fin du XVIIe siècle pour triompher 

tout au long du XVIIIe siècle. Des coupes, vases ou autres objets sont 

embellis de montures en argent, cuivre ou bronze afin de les sublimer et 

pour, dans certains cas, en modifier l’usage. Le présent lot se singularise en 

premier lieu par son matériau ; alors que la plupart des objets montés sont 

en marbre, porcelaine ou laque, c’est ici une courge monumentale qui est 

métamorphosée. Les montures évoquent plusieurs registres : animal, végétal 

et humain, avec ces quatre superbes masques d’hommes se distinguant par 

leurs jabots et leur coiffure sommée de plumes. L’objet lui-même est une 

célébration de la cohabitation de ces registres, avec un végétal sublimé par la 

main de l’homme. 

Cet objet monté a figuré dans la collection André et Lydie Hammel. 

André Hammel était un des grands antiquaires de la seconde moitié du 

XXe siècle. Ce lot apparaît sur une photographie du grand salon de son 

appartement de l'avenue Foch, à Paris. Il est posé sur un emblématique 

guéridon d’Adam Weisweiler (vente Christie’s, Paris, 4-5 mai 2011, lot 457). 

On distingue à l'arrière-plan une célèbre commode décorée de tôle laquée 

et estampillée de Lutz (qui a figuré dans la collection Roberto Polo et dans 

sa vente, Ader Tajan, Paris, 7 novembre 1991, lot 51). Le guéridon mentionné 

précédemment fût prêté pour l'exposition du Musée des Arts Décoratifs de 

1955-1956 célébrant les ébénistes et menuisiers du XVIIIe siècle. Illustration 

de l’importance de leur collection, Mme André Hammel fût l'une des 

contributrices principales de l'exposition, prêtant une dizaine de meubles. 

A BAROQUE ORMOLU-MOUNTED CUCURBITS LIDDED-POT, EARLY 

18TH CENTURY, PROBABLY FLEMISH
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TABOURET DE PIED D'ÉPOQUE LOUIS XV

MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE, PROBABLEMENT 

ALLEMAGNE

En noyer mouluré, sculpté et redoré, à décor de coquilles et 

concrétions rocaille, les pieds légèrement cambrés, couverture de 

velours de soie vert galonnée

H.: 27 cm. (10½ in.) ; L.: 56 cm.(22 in.)

€3,000-5,000 US$3,300-5,400

 £2,600-4,200

A LOUIS XV GILTWOOD STOOL, MID-18TH CENTURY, 

PROBABLY GERMAN

177

176

CHAISE D'ÉPOQUE ROCOCO

MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE, PROBABLEMENT ITALIE

En hêtre mouluré, sculpté, relaqué gris, partiellement doré et foncé 

de canne, à décor de joncs enrubannés et coquilles, les pieds 

terminés en enroulement, carreau amovible couvert de velours de 

soie et galons vert de Decour

H.: 90 cm. (35½ in.) ; L.: 45 cm. (17¾ in.)

€2,000-3,000 US$2,200-3,200

 £1,700-2,500

PROVENANCE

Collection René Weiller; vente Sotheby's, Monaco, 5 juin 1996,  

lot 136.

A ROCOCO PARCEL-GILT AND GREY-PAINTED 

BEECHWOOD CHAIR, MID-18TH CENTURY,  

PROBABLY ITALIAN

176

178

BERGÈRE À OREILLES DE LA FIN DE 
L'ÉPOQUE RÉGENCE

VERS 1730, PROBABLEMENT ALLEMAGNE,  
LE DAIM D'APRÈS GEORGES GEFFROY

En noyer mouluré, sculpté et redoré, la ceinture centrée à 

l'avant d'un masque, les pieds cambrés sommés de coquilles 

déchiquetées et terminés en enroulement, couverture de daim 

appliquée de broderies à l'imitation d'un damas et au revers 

représentant un quadrillage

H.: 109 cm. (43 in.) ; L.: 80,5 cm. (31¾ in.)

€15,000-25,000 US$17,000-27,000
 £13,000-21,000

BIBLIOGRAPHIE

P. Arizzoli-Clémontel, Georges Geffroy 1905-1971, une légende du 

grand décor français, Paris, 2016, p.124 (ill.)

Le daim beige appliqué de broderies "façons damas" est un clin 

d'oeil à la couverture du mobilier Crozat conservé au musée du 

Louvre. Georges Geffroy avait par ailleurs souhaité un quadrillage 

spécifique au dos du siège (op. cit.).

A LATE REGENCE GILT-WALNUT BERGERE 'A OREILLES', 

CIRCA 1730, PROBABLY GERMAN, THE SUEDE AFTER 

GEORGES GEFFROY
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SUITE DE QUATRE 

PHOTOPHORES MODERNES

PAR OLRI, ITALIE, VERS 1970

En laiton et verre, la base à section octogonale à 

doucine et filets, poinçonnés sous la base

H.: 30 cm. (11¾ in.) ; S.: 9.5 cm. (3¾ in.) (4)

€4,000-6,000 US$4,300-6,400

 £3,400-5,100

A PAIR OF MODERN BRASS AND GLASS 

PHOTOPHORES BY OLRI, ITALY, CIRCA 1970

180

D'APRÈS UN MODÈLE DE 

GÉRARD MILLE

TABLE BASSE, XXe SIÈCLE

En bois laqué noir, ornementation de bronze ciselé 

et doré, le dessus rectangulaire, les pieds en gaine 

aux angles évidés

H.: 40,5 cm. (16 in. ) ; L.: 170 cm. (67 in.) ;  

P.: 103 cm. (40½ in.)

€5,000-8,000 US$5,500-8,700

 £4,200-6,700

PROVENANCE

Probablement Marcel Martin & fils, Paris.

AN ORMOLU-MOUNTED EBONISED LOW 

TABLE, AFTER A MODEL BY GERARD MILLE, 

20TH CENTURY

180

180

D'APRÈS UN MODÈLE DE 

GÉRARD MILLE
TABLE BASSE, XXe SIÈCLE

179

MAISON TOULOUSE

PAIRE DE GUÉRIDONS TÉLÉSCOPIQUES 

DU XXe SIÈCLE

En laiton, le dessus circulaire de granite noir à 

inclusions, le piètement tripode

H. min.: 54 cm. (21¼ in.) ;  

D. du plateau: 30 cm. (11¾ in.) (2)

€3,000-5,000 US$3,300-5,400

 £2,600-4,200

A PAIR OF GILT-BRASS AND BLACK GRANITE 

TELESCOPIC OCCASIONAL TABLES BY 

MAISON TOULOUSE, 20TH CENTURY

179

88

183

MAISON TOULOUSE
PAIRE DE GUÉRIDONS TÉLÉSCOPIQUES 
DU  XXe SIÈCLE

En laiton, le dessus à section rectangulaire plaqué 

à l'imitation de l'aventurine, le piétement tripode

H.: 53 cm. (20¾ in.) ; L.: 30,5 cm. (12 in.) ;  

P.: 23 cm. (9 in.) (2)

€3,000-5,000 US$3,300-5,400
 £2,500-4,200

A PAIR OF BRASS TELESCOPIC OCCASIONAL 

TABLES BY MAISON TOULOUSE,  

20TH CENTURY

183

182

DECOUR (FONDÉ EN 1834)
CANAPÉ CASTELLANE, D'APRÈS UN 
DESSIN DE GEORGES GEFFROY,  
XXe SIÈCLE

Entièrement couvert de velours de soie vert et 

appliqué de galons et passementerie ; ON Y JOINT 

neuf coussins dont deux du même velours, deux en 

velours vert, deux en soie verte et trois en Tigre de 

velours Original de la maison Le Manach

H.: 97 cm. (38 in.) ; L.: 271 cm. (106¾ in.) ;  

P.: 100 cm. (39½ in.) (10)

€7,000-10,000 US$7,600-11,000
 £5,900-8,400

Une notice sur ce lot est disponible sur 

 christies.com

A SILK VELVET COVERED 'CASTELLANE' 

SOFA BY DECOUR (FOUNDED IN 1834), 

AFTER A DESIGN BY GEORGES GEFFROY, 

20TH CENTURY ; TOGETHER WITH NINE 

CUSHIONS

182



CHAMBRE D’HIVER

HUBERT 
DE GIVENCHY

REZ-DE-CHAUSSÉE

184

PAIRE DE FLAMBEAUX  
D'ÉPOQUE DIRECTOIRE

D'APRÈS UN MODÈLE DE BARNABÉ-AUGUSTIN DE 
MAILLY, VERS 1795-1800

En bronze patiné, bronze ciselé et doré et marbre blanc, figurant 

un canon sommé d'une flamme et tenu par trois putti, la base à 

section cylindrique ceinte d'un perlé et lames brettées, reposant 

sur des patins associés

H.: 47,5 cm. (18¾ in.) ; D.: 11 cm. (4¼ in.) (2)

€15,000-25,000 US$17,000-27,000

 £13,000-21,000

PROVENANCE

Collection Lydie et André Hammel;

Vente Christie's, Paris, 17 avril 2012, lot 249.

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

N. Birioukova et al., L'Ermitage. Arts Décoratifs, Aurora, Saint 

Petersbourg, 1986, ill. 180-182. 

P. Hughes, The Wallace Collection. Catalogue of Furniture. III, 

Londres, 1996, pp. 1228-1232. 

A. Chouvalov et A. Kugel, Trésors des Tzars, Paris, 1998, no. 171. 

Ce remarquable modèle de bougeoir a été créé par Barnabé-

Augustin de Mailly (1732- v.1793) vers 1775 pour orner la 

spectaculaire et luxueuse écritoire commandée pour l'impératrice 

Catherine II de Russie. Ce nécessaire à écrire commémore la 

bataille de Tchesmé, épisode de la guerre russo-turque (1768-

1774). L'écritoire de Tchesmé, conservé aujourd'hui au musée 

de l'Ermitage à Saint-Petersbourg (Inv. 3N 1450), devait être 

placé à l'origine dans la salle Ronde du Palais de Tchesmé où se 

réunissait l'assemblée des chevaliers de Saint Georges. Cette 

importante écritoire composée de bronze doré, d'argent, d'ébène 

et de peinture sur émail figure une partie de pont d'un navire de 

guerre avec des mortiers, canons et trophées. 

Notre paire de bougeoirs reprend un des deux sujets figurant trois 

amours soutenant un canon court placés de part et d'autre d'une 

composition de scènes de batailles et d'allusions iconographiques à 

l'ordre de Saint Georges. Au revers, l'écritoire porte une inscription 

"Catherinae II Russorum imperat. Aug. Hostibus debellatis publicae 

feliciati Restituae anno domini MDCCLXXIIIII offer. Barnab. Augustin 

Demailli Paris" (Nina Birioukava et al., op. cit.). 

Une paire de bougeoirs en bronze doré du même modèle  

que ceux présents ici est conservée à la Wallace Collection  

(P. Hugues, op. cit.). La galerie Kugel a également présenté une 

paire comparable lors de l'exposition "Trésors des Tzars" (op. cit.).

La collection de Lydie et André Hammel est un parfait exemple 

d'un goût sûr et inspiré pour le XVIIIe siècle français. André 

Hammel était un des grands antiquaires de la seconde moitié 

du XXe siècle. Le couple avait gardé, dans son appartement 

de l'avenue Foch, des meubles et des objets d'art auxquels ils 

étaient particulièrement attachés, parmi lesquels figuraient cette 

élégante paire de flambeaux, ou encore une paire de vases en 

céladon montés (vente Christie's, Paris, 17 avril 2012, lot 248), 

une paire d'appliques italiennes en bronze patiné et bronze doré 

figurant un couple de faunes (vente Christie's, Paris, 17 avril 2012, 

lot 251) ou encore un guéridon de Weisweiler (vente Christie's, 

Paris, 5 mai 2011, lot 457) illustré dans P. Lemonnier, op. cit.).

A PAIR OF DIRECTOIRE ORMOLU-MOUNTED PATINATED-

BRONZE AND WHITE MARBLE CANDLESTICKS, AFTER A 

MODEL BY AUGUSTIN DE MAILLY, CIRCA 1795-1800
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PAIRE DE FAUTEUILS EN CABRIOLET  PAIRE DE FAUTEUILS EN CABRIOLET  
DE LA FIN DE L'ÉPOQUE LOUIS XVI

ESTAMPILLE DE GEORGES JACOB, VERS 1789-1790

En noyer et hêtre moulurés, sculptés, laqués gris et rechampis vert à 

l'imitation de l'antique, le dossier légèrement en pelle, les accotoirs munis 

de manchettes reposant sur des consoles appliquées de têtes de panthère, 

la ceinture à ressaut central reposant sur des pieds antérieurs en griffe et 

postérieurs en sabre, chacun des fauteuils estampillé sur la traverse arrière 

G.IACOB, l'un avec un reste d'étiquette, couverture de velours de soie vert 

de Decour

H.: 92 cm. (36¼ in.) ; L.: 61,5 cm. (24 in.)

Georges Jacob, reçu maître en 1765 (2)

€25,000-40,000 US$28,000-43,000
£21,000-33,000

PROVENANCE

Très probablement livrée à Henriette-Françoise, marquise de Marbeuf 

(1738-1794), pour le Grand salon de son hôtel particulier, rue du Faubourg 

Saint-Honoré, Paris, vers 1788-1790 

puis très probablement Charles-François Lebrun, consul de France (1739-

1824) ; 

puis très probablement Joseph Bonaparte, Roi d'Espagne (1768-1844), de 

1803 à 1810 ; 

puis très probablement vente Sotheby’s, New York, 3 mai 1986, lot 79.

BIBLIOGRAPHIE

B. G.B. Pallot, "Les sièges à l'antique de la marquise de Marbeuf" in 

l'Estampille - L'Objet d'Art, octobre 1996, n. 306, pp. 44-53. 

Jean-Marie Rossi, 45 ans de passion, Paris, 2000, p.101. 

P. Kjellberg, Le Mobilier Français du XVIIIe siècle, Paris, 1998, plate VIII. 

J.-P. Samoyault, ‘Mobilier François Consulat et Empire’, 2009, p.19.

Cette élégante paire de fauteuils fait très probablement partie de la 

livraison effectuée par Georges Jacob à la marquise de Marbeuf entre 

1788 et 1790. Novateur, le répertoire ornemental et le dessin de ce mobilier 

préfigure avec près de quinze ans d’avance l’avènement du style Empire. 

Ce mobilier est décrit ainsi « Douze fauteuils et douze chaises en 

tapisserie de Beauvais fond bleu à dessin de mosaïque et bouquets en 

fleurs à bordures fond vert foncé en crin et montés sur bois, de forme 

antique doré et peint en fond vert, les bras des fauteuils à sujets de têtes 

de lion » (Archives Nationales : MNC Etude LXVIII/674 ; inventaire après 

décès de la marquise de Marbeuf du 4 floréal an IV). En plus de la présente 

paire de fauteuils (très probablement vente Sotheby’s, New York, 3 

mai 1986, lot 79), ont pu être tracés à travers les années un ensemble 

comprenant quatre chaises et quatre fauteuils (vente Christie’s, Paris, 27 

novembre 2018, lot 513).

La marquise de Marbeuf (1739-1794) après s’être séparée de son époux 

Ange-Jacques, marquis de Marbeuf, s’installe à la mort de sa mère en 

1788 dans l’hôtel familial au 47 rue du faubourg Saint-Honoré. Construit 

par Jacques V Gabriel et transformé par Contant d’Ivry, il devient en 

pleine Révolution, le chantier privé le plus actif de Paris. La marquise 

dirige les travaux, assistée de son intendant et locataire Jean-Joseph 

Payen. On trouvait au rez-de-chaussée un décor à la Révolutionnaire et 

au premier étage, un décor à l’antique qui comportait des appartements 

privés et de réception. Le Grand salon abritait l’ensemble auquel 

appartenait très probablement le présent lot. Donnant sur le jardin, ouvert 

par trois croisées, on y trouvait entre autres (Inventaire après décès de la 

marquise de Marbeuf du 4 floréal an IV, Archives Nationales, MNC Etudes 

LXVIII/674) une cheminée en marbre blanc dont les jambages prenaient 

la forme d’un trépied en bronze doré orné de sphynx et de griffes de lion, 

un lustre en cristal anglais et bronze doré de forme arabesque à quatre 

lumières orné de quatre pyramides égyptiennes ; quatre candélabres en 

plâtre moulé de forme antique à base triangulaire ornée de sphynx et 

têtes de béliers égyptiens.

Cet inventaire non exhaustif du Grand salon donne une idée précise 
du goût néoclassique affirmé par la marquise. Cet engouement pour 
l’Antiquité, ses formes et ses décors, insufflé par les redécouvertes 

archéologiques et les publications des artistes du Grand Tour, trouve ici 

une très belle illustration. 

A qui revient la paternité du dessin de ce mobilier ? Plusieurs hypothèses ont 

été proposées. 

Le nom de Jean-Démosthène Dugourc, dessinateur du Garde-Meuble 

Royal et ornemaniste célèbre est le nom le plus souvent avancé. Pierre 

Verlet notamment rapproche les sièges du grand salon Marbeuf d’un album 

de dessins de Dugourc daté de 1790 et conservé à la bibliothèque des 

Arts Décoratifs, qui contient les projets des meubles destinés à Madame 

Elizabeth et au comte de Provence (Les ébénistes du XVIIIe siècle français, 
Paris, 1963, p.241). Le nom de François-Joseph Bélanger a également été 

suggéré, sans doute en raison du dessin très architecturé de nos sièges. 

Pour la même raison et parce qu’ils œuvraient au même moment pour la 

marquise, les deux architectes Legrand et Molinos pourraient également 

avoir contribué à cette réalisation. 

Notons que c’est sans doute ce même donneur de modèles qui est à l’origine 

d’une autre réalisation de Georges Jacob pour la marquise de Marbeuf. Non 

moins étonnante mais d’un esprit fort différent, il s’agit des sièges de forme 

et dessin chinois que la marquise commanda pour sa chambre à coucher. 

En noyer et polychromes, leur forme et leur décor extravagants confirment 

l’audace de ses choix et son implication dans la naissance d’un goût nouveau 

à Paris (The Bowes Museum, Barnard Castle, Durham)

Jugée comme « traître » et condamnée pour n’avoir pas fait planter du blé 

pour le peuple dans ses jardins, la marquise de Marbeuf est guillotinée le 

6 février 1794. Sa sœur et unique héritière, la duchesse de Lévis, subit le 

même sort quelques mois plus tard. Le Comité de Salut Public met alors 

sous séquestre l’hôtel de Marbeuf et envoie une partie du mobilier dans le 

dépôt révolutionnaire de Nesle, au croisement de la rue de Beaune et du quai 

Voltaire (Archives Nationales : Instruction publique F17/23). 

Le mobilier néanmoins semble être resté sur place et sera transmis avec 

l’hôtel en avril 1796 aux neveux et petits neveux de la marquise, avant d’être 

loué, pour la somme de 11.000 livres par an à Charles-François Lebrun, l’un 

des trois consuls qui dirigent la France au 1er janvier 1800, avec Cambacérès 

et Bonaparte. C’est d’ailleurs dans l’hôtel de Marbeuf que Bonaparte signe le 

Concordat le 16 juillet 1801. Le 7 août suivant, son frère Joseph achète l’hôtel 

de Marbeuf et son mobilier (Archives départementales 75 : Registre des 

Hypothèques, volume 54, n°22). Nos sièges font partie de la cession. Près de 

vingt ans après leur livraison, ils se trouvent être parfaitement au goût du jour 

et sont prisés par les tapissiers Chapelus et Boulard 32.137 livres (Inventaire 

après décès de la duchesse de Lévis du 02/11/1819, Archives Nationales : 

MNC Etudes LXVIII/805). Nommé roi d’Espagne en 1806, Joseph Bonaparte 

quitte Paris et laisse le « palais du roi d’Espagne » à la disposition des 

souverains étrangers en visite à Paris. 

C’est en 1810 que le destin de ces sièges devient plus mystérieux. Cette 

année-là en effet, une partie du mobilier de Marbeuf sert au Garde-Meuble 

impérial pour remeubler Bagatelle tandis que l’hôtel lui-même est vendu à la 

duchesse de San Germano. Qu’advint-il alors du mobilier ? Suit-il Joseph en 

Espagne, fut-il cédé avec l’hôtel ou garnit-ils Bagatelle ? La question reste 

ouverte.

A PAIR OF LATE LOUIS XVI PARCEL-GREEN AND GREY-PAINTED 

BEECHWOOD AND WALNUT ARMCHAIRS STAMPED BY GEORGES 

JACOB, CIRCA 1789-1790
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BUSTE REPRÉSENTANT 

ALEXANDRE Ier DE RUSSIE  

(1777-1825)

FRANCE OU RUSSIE,  

SECOND QUART DU XIXe SIÈCLE

Bronze patiné, reposant sur une colonne ornée de 

l’aigle bicéphale supportant un blason centré du 

chiffre de l’empereur en bronze doré

H. totale : 30 cm. (11¾ in.)

€15,000-20,000 US$17,000-22,000

 £13,000-17,000

A BRONZE BUST OF ALEXANDER I OF 

RUSSIA, FRENCH OR RUSSIAN, SECOND 

QUARTER 19TH CENTURY

 

187

PAIRE DE BUSTES 

REPRÉSENTANT L'IMPÉRATRICE 

ÉLISABETH ALEXEÏEVNA 

(1779-1826) ET L'EMPEREUR 

ALEXANDRE Ier (1777-1825)

D'APRÈS LOUIS-MARIE GUICHARD  

(1770-1832), DÉBUT DU XIXe SIÈCLE

Bronze patiné reposant sur un socle en piédouche

H.: 75 cm. (29½ in.) et 70 cm. (27½ in.) (2)

€30,000-50,000 US$33,000-55,000

 £25,000-42,000

PROVENANCE

Galerie Kugel, Paris. 

EXPOSITION

Trésors des tzars. La Russie et l’Europe de Pierre Le 

Grand à Nicolas Ier, Galerie Kugel, Paris, 1998.

BIBLIOGRAPHIE

A. Chouvalov et A. Kugel, Trésors des tzars. La 

Russie et l'Europe de Pierre Le Grand à Nicolas Ier, 

Paris, 1998, n°212 et n°213, et p. 87 (ill.). 

Le sculpteur Louis-Marie Guichard, élève 

d’Augustin Pajou et de François-André Vincent, 

passa onze années de sa carrière en Russie puis 

revint en France en 1812. Le buste de l’empereur 

Alexandre Ier ici présenté est une reprise de celui 

réalisé par le sculpteur conservé au musée russe 

de Saint-Pétersbourg. Un exemplaire en marbre 

signé et daté de 1807 fit partie de l’exposition 

organisée par la galerie Kugel (op. cit., p. 84., 

n°208) où nos deux bustes furent également 

présentés. Le buste de l’impératrice Elisabeth 

fut quant à lui peut-être créé en pendant l’année 

suivante, en 1808, car un buste conservé au musée 

de l’Ermitage porte cette date.

A PAIR OF BRONZE BUSTS OF EMPRESS 

ELIZABETH ALEXEïEVNA AND EMPEROR 

ALEXANDER I, AFTER LOUIS-MARIE 

GUICHARD (1770-1832), EARLY 19TH CENTURY
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PENDULE D'ÉPOQUE CONSULAT REPRÉSENTANT 

LE PANTHÉON 

D'APRÈS UNE MAQUETTE D'ANTOINE QUATREMERE DE 

QUINCY, SIGNATURE D'ALPHONSE GIROUX, VERS 1800

En marbre blanc, bronze ciselé doré et bronze patiné, panneaux en miroir le 

cadran émaillé signé Giroux inscrit sur le fronton 'AUX GRANDS HOMMES 

LA PATRIE RECONNAISSANTE', surmonté d'une coupolle et sa Renommée ; 

petits accidents et restaurations

H.: 64 cm. (25¼ in.) ; L.: 50,5 cm. (20 in.) ; P.: 25 cm. (10 in.)

€30,000-50,000 US$33,000-54,000

 £26,000-42,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

Le Panthéon. Symbole des révolutions : de l’église de la Nation au Temple des 

Grands Hommes, cat. expo., Paris, hôtel de Sully, 1989.

Cette exceptionnelle pendule se distingue à la fois par la qualité technique 

de son exécution (en particulier la ciselure des bronzes dorés) que par son 

iconographie, extrêmement rare. On la doit à Alphonse Giroux, important 

fabricant et marchand de meubles et accessoires de luxe qui ouvre boutique 

en 1799 à Paris. Fondée par Alphonse Giroux, la maison perdurera avec 

ses enfants jusqu’en 1867, en proposant une marchandise très diversifiée 

allant de la tabletterie au mobilier en passant par les objets de fantaisie, les 

pendules…

Par son iconographie – le Panthéon de Paris érigé par Jacques-Germain 

Soufflot – elle est un témoin de l’histoire monumentale de Paris. En effet, 

elle représente un état assez précisément daté de cet édifice majeur du 

néoclassicisme architectural. En 1791, l’Assemblée constituante décide 

de convertir l’église Sainte-Geneviève en panthéon à la gloire des grands 

hommes, d’où l’inscription du fronton ‘aux grands hommes la patrie 

reconnaissante’, mise en place en 1793. C’est sous la direction d’Antoine 

Quatremère de Quincy que ces travaux sont entrepris. Le fronton reçoit un 

nouveau décor, exécuté par Jean-Guillaume Moitte : il représente la Patrie 

couronnant la Vertu (non représenté car occulté par le cadran), flanquée de 

deux groupes : la Liberté conduisant deux lions attachés à un char qui écrase 

le Despotisme, et un génie terrassant la Superstition. Enfin, la présence d’une 

statue de la Renommée au sommet de la coupole est également un marqueur 

chronologique : le modèle présenté par le sculpteur Claude Dejoux en 1792 

fut suivi d’un plâtre à grandeur nature qui marqua les esprits. Le Jury des 

Arts de 1795 souligna que « le grand effet et la belle disposition… et le volume 

extraordinaire offrent un aspect absolument neuf en France ». Néanmoins, 

cette sculpture sommitale de près de neuf mètres de hauteur ne fut jamais 

installée. Pourtant, son souvenir resta vif et on la trouve représentée dans un 

certain nombre de gravures (celles de Pierre-Antoine Demachy par exemple), 

qui ont assurément servi de modèle à Alphonse Giroux.

A CONSULAT ORMOLU-MOUNTED PATINATED-BRONZE AND WHITE 

MARBLE MANTEL-CLOCK SIGNED BY ALPHONSE GIROUX, CIRCA 

1800, REPRESENTING THE PANTHEON AFTER A MODEL OF ANTOINE 

QUATREMERE DE QUINCY
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PAIRE DE FLAMBEAUX  

DE LA FIN DE L'ÉPOQUE LOUIS XVI

FIN DU XVIIIe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, la base circulaire ceinte d'une frise de 

feuilles d'eau, l'ombilic à canaux, le fût fuselé surmonté d'un vase 

formant binet à décor d'entrelacs feuillagés, chaque flambeau 

estampé 2 à l'extérieur de la base

H.: 27,5 cm. (10¾ in.) ; D.: 14,5 cm. (5¾ in.) (2)

€4,000-6,000 US$4,400-6,500

 £3,400-5,000

A PAIR OF LATE LOUIS XVI ORMOLU CANDLESTICKS,  

LATE 18TH CENTURY

190

CORBEILLE D'ÉPOQUE NÉOCLASSIQUE

EUROPE DU NORD, FIN DU XVIIIe SIÈCLE

En acajou et filets d'érable teinté, ornementation de bronze ciselé 

et doré, à section circulaire simulant un tonneau, appliquée de 

masques léonins retenant des draperies ; petits manques et 

remplacements dans les bronzes

H.: 53 cm. (21 in.) ; D.: 40 cm. (15¾ in.)

€3,000-5,000 US$3,300-5,400

 £2,600-4,200

PROVENANCE

Galerie Ghislaine David, Paris, 1992.

A NEOCLASSICAL ORMOLU-MOUNTED MAHOGANY 

BASKET, NORTH EUROPEAN, LATE 18TH CENTURY

189

190

99

191

COFFRET À MÉCANISME D'ÉPOQUE LOUIS XVI

PAR DAVID ROENTGEN, FIN DU XVIIIe SIÈCLE

En placage d'acajou flammé et ornementation de bronze ciselé et doré, à 

section rectangulaire, animée de lames bretées, les côtés centrés d'un profil 

dans un médaillon, ouvrant par cinq tiroirs secrets au moyen d'un bouton 

poussoir niché dans le coussin supérieur, la façade à ressaut central, avec une 

étiquette en cuir 1604

H.: 16 cm. (6¼ in.) ; L.: 26 cm. (10¼ in.) ; P.: 17 cm. (6¾ in.)

€15,000-25,000 US$17,000-27,000
 £13,000-21,000

PROVENANCE

Galerie Perrin, Paris.

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

J.M. Greber, Abraham und David Roentgen. Möbel für Europa, t. 2, Starnberg, 

1980, pp.306-307.

W. Koeppe, Extravagant Inventions: The Princely Furniture of the Roentgens, 

New York, 2012, pp. 150-153

Ce ravissant coffret est typique de la production de David Roentgen (1743-

1807) de par l'aspect mécanique de l'ouverture à ressorts, de la qualité des 

bois et montages, du décor de lames bretées ou encore du médaillon.

Le corpus de coffrets réalisés par Roentgen est assez restreint et l'on notera 

avec respect qu'il apportait autant de soin dans la réalisation de ses coffrets 

que dans celle de meubles. Citons le coffret livré à la comtesse de Provence 

(vente Christie's, Monaco, 17 juin 2000, lot 310) ou encore l'élégante à lettres 

de la collection Karl Lagerfeld (sa vente ; Christie's, Monaco, 28-29 avril 

2000, lot 304 puis vente Christie's, New York, 22 mars - 5 avril 2022, lot 112).

Né à Neuwied, fils de l’ébéniste Abraham Roentgen (1711-1793), David est l’un 

des plus grands ébénistes de son époque. David rentre dans l’atelier de son 

père en 1757 et en prend la direction en 1772. Doté d’un vrai sens des affaires, 

il transforme l’atelier familial en une véritable entreprise pan-européenne, 

surpassant ainsi tous ses pairs au XVIIIe siècle, proposant des meubles 

particulièrement raffinés également caractérisés par des mécanismes et des 

dessins élaborés.

A LOUIS XVI ORMOLU-MOUNTED MAHOGANY MECHANICAL CASKET 

BY DAVID ROENTGEN, LATE 18TH CENTURY





102
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LUSTRE DE LA FIN DE L'ÉPOQUE EMPIRE

VERS 1815

En bronze ciselé et doré et cristal, à trente-six bras de lumière sur deux rangs, 

la couronne à décor de putti tirant un char dans des nuées, le fût en partie en 

balustre terminé par une pomme de pin, percé et monté à l'électricité par la 

maison Klotz ; la cristallerie en grande partie remplacée, accidents, manques 

et quelques modifications

H.: 197 cm. (77½ in.) ; D.: 128 cm. (50½ in.)

€150,000-250,000 US$170,000-270,000

 £130,000-210,000

PROVENANCE

The Barbara Piasecka Johnson Collection, Princeton, New Jersey (Etats-Unis) ;

Alexander and Berendt, Londres.

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

E. Dumonthier, Les Bronzes du Mobilier national, 2, Bronzes d'éclairage et de 

chauffage, Paris, 1910, pl. 47. 

M.-F. Dupuy-Baylet, L'heure, le feu, la lumière, les bronzes du Mobilier National, 

1800-1870, Dijon, 2010, pp. 40-41, n. 7.

A LATE EMPIRE ORMOLU AND CRYSTAL THIRTY-SIX-BRANCH 

CHANDELIER, CIRCA 1815
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Ce lustre imposant en bronze doré et cristal taillé est représentatif du style 

Empire : autour d’un balustre central sont deux rangées de bras de lumière, 

celui du bas surmonté d’une couronne ajourée à frise de putti conduisant 

un char, ornements de pégases et de palmettes. Bien que non attribué, 

est aujourd'hui conservé au sein du Mobilier National un lustre identique 

provenant probablement du fond Murat. C'est en effet dans les grands 

appartements du rez-de-chaussé dans l'ancien grand salon de réception 

générale du prince Murat du Palais de l'Elysée que se trouvait ce lustre en 

cristal de Bohême taillé en olives et perles à 24 lumières, d'après l'inventaire de 

1809 (GML.7868). 

Cette iconographie se retrouve fréquemment dans les lustres de l’époque 

de l’Empire et de la Restauration, livrés pour des salons de réception et 

d’apparat, à la fois dans les hôtels particuliers de la noblesse parisienne 

et dans les résidences impériales telles que Fontainebleau, Compiègne, 

les Trianons etc. Plusieurs exemplaires de lustres de même inspiration se 

trouvent dans la salle de bain de l’impératrice au château de Fontainebleau, 

avec un char de Cupidon comparable (F 112 C), dans le lustre livré par Claude 

Galle pour le salon doré de la Malmaison (MM 4047471), ou bien encore dans 

le lustre à trente-six lumières du salon de famille de l’empereur au Grand 

Trianon, avec une iconographie autour de la figure d’Apollon (1810). Il peut 

être rapproché dans son style aux œuvres livrées par Claude Galle, Antoine 

Ravrio ou Lucien-François Feuchère. 

Ce type de lustre en bronze doré et cristal taillé se généralise sous l’Empire, 

notamment grâce à l’activité de la Manufacture impériale de cristaux de 

Mont-Cenis. Cette manufacture est l’héritière de la manufacture de cristaux 

de la reine, transférée de Sèvres au Creusot (Mont-Cenis) en 1787 mais dont 

la production est arrêtée sous la Révolution. En 1806, sous la direction de 

Ladoueppe du Fougerais, la cristallerie obtient l’appellation de « Manufacture 

de leurs Majestés Impériales et Royales » et produira une grande quantité 

de cristaux taillés dont beaucoup furent utilisés pour la fabrication de 

lustres. D’autres cristaux taillés provenaient également des manufactures de 

Bohême. 

Notre lustre provient de la collection Piasecka Johnson, du nom de Barbara 

Piasecka, historienne de l’art polonaise émigrée aux États-Unis qui fut la 

conservatrice et l’épouse de l’héritier de la firme pharmaceutique Johnson 

& Johnson. À la suite de la mort de son époux, elle vend une partie de leur 

collection commune puis se retire à Monaco, d’où elle administra les restes 

de sa collection d’art et se consacra à des œuvres de charité en Pologne, à 

travers sa Fondation, créée en 1974. 
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PAIRE DE CHENETS D'ÉPOQUE NÉOCLASSIQUE

FIN DU XVIIIe - DÉBUT DU XIXe SIÈCLE

En bronze ciselé et doré, à décor d'un vase à l'antique appliqués de masques 

de bélier reposant sur une base flanquée de pommes de pin et centrée d'un 

aigle aux ailes déployées dans un médaillon, avec des fers ; deux éléments 

manquants, un vase à refixer

H.: 43 cm. (17 in.) ; L.: 40 cm. (15¾ in.) ; P. avec les fers: 68 cm. (26¾ in.) (2)

€12,000-18,000 US$14,000-20,000

 £11,000-15,000

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

E. Dumonthier, Les Bronzes du Mobilier national. Bronzes d’éclairage et de 

chauffage, Paris, 1912, pl. 9, no. 5. 

Une notice sur ce lot est disponible sur christies.com

A PAIR OF NEOCLASSICAL ORMOLU CHENETS,  

LATE 18TH - EARLY 19TH CENTURY
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CHAISE D'ÉPOQUE EMPIRE

ATTRIBUÉE A PIERRE-BENOIT MARCION, VERS 1810

En hêtre mouluré, sculpté et doré, à décor de palmettes, le dossier 

rectangulaire, la ceinture ponctuée de rosaces, les pieds antérieurs en double 

balustre, les pieds postérieurs en sabre, couverture de crin crème à motif de 

cartouches en quinconce; accidents et manques à la dorure

H.: 96 cm. (37¾ in.) ; L.: 51,5 cm. (20¼ in.)

€1,000-2,000 US$1,100-2,200

 £840-1,700

BIBLIOGRAPHIE COMPARATIVE

J. P. Samoyault, Le Mobilier de Versailles. Chefs-d’œuvre du XIXe siècle, Dijon, 

2009, no. 69, pp. 218-219. 

J. P. Planchon, Marcion, ébéniste de Napoléon, Saint-Remy-en-l'Eau, 2006.

Une notice sur ce lot est disponible sur christies.com

AN EMPIRE GILT-BEECHWOOD CHAIR, ATTRIBUTED TO  

PIERRE-BENOIT MARCION, CIRCA 1810
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FAUTEUIL D'ÉPOQUE EMPIRE

ATTRIBUÉ À FRANÇOIS-HONORÉ-GEORGES JACOB  
DIT JACOB DESMALTER, DÉBUT DU XIXe SIÈCLE

En hêtre mouluré, sculpté et doré, le dossier renversé, à décor de cannelures, 

les supports d'accotoirs et pieds antérieurs en forme de balustre, les pieds 

postérieurs en sabre, la ceinture appliquée de branchage de laurier, avec la 

marque au feu du château d'Eu couronnée et inscrit au pochoir à l'encre noire 

363, couverture de crin crème à motif de cartouches en quinconce : usures à 

la dorure

H.: 96 cm. (37¾ in.) ; L.: 70 cm. (27¾ in.)

€4,000-6,000 US$4,400-6,500
 £3,400-5,000

PROVENANCE

Probablement Jean-Jacques Régis de Cambacérès, duc de Parme (1753-1824) 

à l’hôtel de Roquelaure jusqu'en 1816 ; 

Louise-Marie-Adélaïde de Bourbon-Penthièvre, duchesse douairière 

d’Orléans (1753-1821) ; 

Louis-Philippe Ier, au château d’Eu. 

BIBLIOGRAPHIE

H. Lefuel, François-Honoré-Georges Jacob-Desmalter : ébéniste de Napoléon 

Ier et de Louis XVIII, Paris, 1925. 

E. Dumonthier, La collection des bois de sièges du Mobilier national, t. 1, Paris, 

s.d., pl. 51. 

S. Grandjean, Empire Furniture 1800 to 1825, Londres, 1966. 

D. Ledoux-Lebard, Les Ébénistes du XIXe siècle, 1795-1889 : leurs œuvres et 

leurs marques, Paris, 1984. 

Ce modèle de fauteuil Empire à dossier renversé peut être attribué sans 

aucune hésitation à François-Honoré-Georges Jacob dit Jacob Desmalter, 

dont l’estampille – que l’on retrouve sur beaucoup des sièges de l’ensemble 

auquel le présent fauteuil appartient – était ‘JACOB D. RUE MESLEE’ de 

1803 à 1813. Il s’agit d’un modèle bien identifié et connu de cet ébéniste, dont 

il a fourni un grand nombre d’exemplaires – avec plusieurs variantes – au 

Garde-Meuble impérial. Le succès de ce modèle est attesté par sa présence 

récurrente dans les portraits officiels de la cour napoléonienne, en particulier 

ceux peints par le baron François Gérard (portrait de la reine Hortense et 

de son fils en 1807, du comte Regnault de Saint-Jean-d’Angely, Maréchal de 

France en 1808, de Napoléon Ier vers 1812, de Marie-Louise et du roi de Rome 

en 1813), ou celui de Bonaparte par Ingres en 1804. 

Si l’on ignore la destination initiale de l’ensemble auquel appartient ce 

fauteuil, il apparaît pourtant qu’il dut être commandé et livré pour l’hôtel de 

l’archichancelier Cambacérès (hôtel de Roquelaure), lequel hôtel fut vendu 

avec l’intégralité de son mobilier à la duchesse douairière d’Orléans en 1816. 

A la mort de cette dernière en 1821, ses biens furent séparés entre ses deux 

enfants, Madame Adélaïde et Louis-Philippe, duc d’Orléans, devenu en 1830 le 

roi des Français Louis-Philippe Ier. Une partie de l’ameublement qu’il reçut en 

héritage fut disposé au château d’Eu. Ce fauteuil (n° 363), ainsi que les autres 

qui l’accompagnaient – au moins deux bergères et quatre fauteuils – figuraient 

ainsi, sous la Monarchie de Juillet, dans les grands salons de réception du rez-

de-chaussée du château d’Eu. Ils sont d’ailleurs représentés sur une aquarelle 

et gouache de François-Joseph Nolau (Royal Collection Trust, RCIN 920003) 

illustrant le cabinet particulier installé pour le prince Consort Albert, lors de la 

venue officielle de la reine Victoria d’Angleterre et de son époux au château d’Eu, 

du 2 au 7 septembre 1843. Il est possible de reconstituer en partie cet ensemble 

à partir des sièges isolés passés en vente sur le marché de l’art. On retrouve 

ainsi une bergère (n° 353) vendue chez Chauviré-Courant le 28 novembre 2017, 

lot 106 ; un fauteuil (n° 361) vendu chez Rouillac le 24 janvier 2021, lot 140 ; un 

fauteuil (n° 359) vendu chez Sotheby’s, Paris (collection Violette de Talleyrand, 

duchesse de Sagan, ancienne collection Gaston Palewski) lot 106. 

L'intégralité de la notice de ce lot est disponible sur christies.com

AN EMPIRE GILT-BEECHWOOD ARMCHAIR, ATTRIBUTED TO JACOB 

DESMALTER, EARLY 19TH CENTURY
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ATELIER DE CHARLES-PIERRE-JOSEPH 

NORMAND (1765-1840)

Étude d'un vase Médicis à décor de frise de centaures, 

le socle orné d'une femme vêtue à l'antique

Inscrit '24 pouces de haut' (en bas au centre)

Graphite, plume et encre brune, aquarelle, filigrane enfant sur un 

globe

46,7 x 27,8 cm. (18⅜ x 10⅞ in.); on joint une carte de vœux datée 

1988 du bureau de l'architecte Thierry Despont, aquarelle et 

gouache sur trait gravés, représentant Un cabinet en marqueterie 

Boulle flanqué de deux sièges conservé au J. Paul Getty Museum (2)

€1,000-2,000 US$1,100-2,200 

 £840-1,700

WORKSHOP OF CHARLES-PIERRE-JOSEPH NORMAND, 

STUDY OF A MEDICIS VASE WITH CENTAUR DESIGNS, 

GRAPHITE, PEN AND BROWN INK, WATERCOLOUR; 

ATTACHED: A BOULLE CABINET AFTER THIERRY DESPONT, 

WATERCOLOUR AND BODYCOLOUR ON ETCHING LINES, 

1988.

 

198

MARCO CARLONI (1742-1796)

La jeunesse et l'éducation de Dionysus en Inde;  

et La jeunesse et l'éducation de Dionysus

Gouache sur traits gravés, filigrane 'J HONIG & ZOONEN'

34,5 x 45,6 cm. (13½ x 18 in.), une paire (2)

€600-800 US$670-890

 £510-680

PROVENANCE

Maurice Segoura, Paris.

Ces deux scènes sont copiées d’après les peintures murales 

de la Maison d'Or ou Domus Aurea de Néron à Rome qui furent 

enterrées après son règne (54-68 ap. JC). Redécouvertes à 

la Renaissance, ces peintures murales ont inspiré nombreux 

dessinateurs et des graveurs qui étudiaient l’iconographie 

mythologique, religieuse et historique (M.-N. Pinot de 

Villechénon, ‘Un album de dessins d'antiques au Louvre : Marco 

Carloni et les peintures de la Domus Aurea’, Revue de l'Art, n°14, 

1971, pgs. 86-92).

Ces deux scènes font partie d'un album dont un exemplaire est 

conservé au Musée du Louvre sous les numéros inventaires 

nos.18119, 18121 (M.-N. Pinot de Villechénon, DOMUS AUREA, 

Les fresques du palais néorien à traves un album, gouaché du 

Louvre, Milan, 1988, nos. 11, 13).

MARCO CARLONI, THE YOUTH AND EDUCATION OF 

DIONYSUS IN INDIA AND THE YOUTH AND EDUCATION OF 

DIONYSUS, A PAIR, GOUACHE
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TAPIS D'ÉPOQUE EMPIRE

AUBUSSON, DÉBUT DU XIXe SIÈCLE

En laine au point ras centré d'une couronne de laurier bleu, orangé, 

sur fond vert flanquée d'armures, les écoinçons ornés de phénix, la 

bordure feuillagée à décor d'aigles 

655 x 500 cm. (21 ft. 5¾ in. x 16 ft. 4¾ in.)

€8,000-12,000 US$8,900-13,000
 £6,800-10,000

199

Tapis dans le goût de la Savonnerie, exécuté par les ateliers d’Aubusson au 

XIXe siècle. C’est à partir de 1743 que, suite à une décision royale, l’industrie 

du tapis se développe à Aubusson. Si les premiers modèles s’inspirent des 

tapis orientaux, l’influence de la manufacture royale de tapis de la Savonnerie 

supplante rapidement les motifs orientaux. C’est dans cette tradition que 

se situe ce grand tapis Empire, à fond vert et brun. Il reprend des motifs 

antiques bien connus comme le tore de lauriers, la rosace centrale, les 

griffons, les aigles dans les angles et au milieu des bordures. L’influence du 

dessinateur de la manufacture de la Savonnerie Saint-Ange est ici clairement 

sensible, y compris dans la composition générale avec motif central 

rayonnant, losange et succession d’encadrements.

A LARGE EMPIRE AUBUSSON PILE CARPET, CIRCA 1810

~200

BAROMÈTRE - THERMOMÈTRE  
D'ÉPOQUE EMPIRE

PIEMONT, DANS LE GOÛT DE GIUSEPPE MARIA 
BONZANIGO, DÉBUT DU XIXe SIÈCLE

En tilleul sculpté, ornementation de bronze ciselé et doré, le fond 

figurant une Renommée sous une arche de trophées militaires 

centrée d'une couronne ouverte flanquée d'un étendard à motif 

d'aigle et d'une couronne, puis sur plusieurs registres les signes du 

zodiaque, des aigles, salamandres, dauphins, lions, la partie basse 

ornée d'une égyptienne en terme flanquée de sphinges et d'un bas 

relief représentant une allégorie de la Géométrie, avec des boutons 

en ivoire d'éléphant

H.: 104,5 cm. (41¼ in.) ; L.: 32,5 cm. (12¾ in.) ; P.: 6,5 cm. (2½ in.)

€20,000-30,000 US$22,000-33,000
 £17,000-25,000

PROVENANCE

Galerie Aveline Jean-Marie Rossi, Paris.

La finesse et le détail de la sculpture sont caractéristiques du 

cercle de sculpteurs et menuisiers de Turin travaillant pour la Cour 

de Savoie. Le plus célèbre d'entre eux, Giuseppe Maria Bonzanigo 

(1745-1820) fournit la Cour à partir de 1773. Autour de lui, d'autres 

artisans aussi réputés tels que Francesco Tanadei, Giuseppe 

Marchino, Francesco Novaro et Francesco Bolgiè, collaborèrent 

sur les chantiers royaux de Stupinigi, Moncalieri, Venaria, Rivoli et 

le Palazzo Reale de Turin. 

La qualité et la préciosité de la sculpture ainsi que l’utilisation 

de l’iconographie martiale et allégorique de ce baromètre 

rapprochent davantage celle-ci des oeuvres de Bonzanigo. 

Giuseppe Maria Bonzanigo est né à Asti en 1745 et mort à 

Turin en 1820. Il est issu d'une famille de sculpteurs sur bois et 

d'ornemanistes d'Asti. Il est connu pour avoir fourni un grand 

nombre de palais royaux en mobilier et en sculpture. Il fut nommé 

sculpteur sur bois par Victor Amédé III en 1787, puis admis à 

titre honorifique à l'Accademia Clémentine de Bologne. Il exposa 

plusieurs fois en France, notamment un portrait d’homme au 

Salon de Paris de 1808. Nous retrouvons dans ce baromètre 

un grand nombre de ses caractéristiques stylistiques. Sur un 

paravent à six feuilles conservé au Palais royal de Turin nous 

retrouvons les trophées martiales ainsi que les représentations 

des allégories présentées dans des réserves et d’un esprit très 

proche. 

AN EMPIRE ORMOLU-MOUNTED LIMEWOOD, WALNUT  

AND IVORY BAROMETER AND THERMOMETER, PIEDMONT, 

IN THE MANNER OF GIUSEPPE MARIA BONZANIGO,  

EARLY 19TH CENTURY
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Guéridons
 de la maison 
toulouse

w 

cAnapé couvert
 par d

ecour

L'HARMONIE, C'EST

LA SIMPLICITé, la ligne,

l'équilibre. j'aime l'art

de mon pays, j
e suis

classique dans ce sens-là.

pour moi, alle
r

chEz decouR éTait

TOUJOURS

UN éMERVeILLEMENT
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LAMPE
 DE LECTURE    
PAR LA MAISOn                  
MEILLEUR

photophores par
la maison david hicks

SOIERIES
  de LA COLLECTION
ROTHSCHILD

Mon grand-père, consERvateur

Le plAcard était rempli 

des Gobelins, collectionnait
 

Si je travaillAis bien à l'école,

  des MAnufacTures de Beauvais et

touTes sortes de costumes.

on me lAissaiT t
oucher les étoffes

d'échantillons de tissus, de broderies.
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